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VElf E_DE BOÏS
Le Département de l'Agricul-

ture fera vendre, aux conditions
habituelles des enchères, le sa-
medi 31 mai , les produits indi-
qués ci-dessous, exploités dans
la forêt cantonale du Chanet
de Bevaix :

60 stères sapin.
101 stères de hêtre.

2044 fagots de hêtre.
110 sciages cubant 73 m3 65.

Le rendez-vous est fixé à S h.
à Bellevue sur Bevaix.

Axeuse, le 26 mai 1924.
L'Inspecteur des Forêts

du lime arrondissement.

FS COMMUNE

^^pCORTAlËflD

Perc eption de la [onlrilulion
d'assurance des bâtiments

pour 1924

Les propriétaires de bâti-
ments sont informés que la con-
tribution pour 1921 est payable
dès co jour jusque et y compris
le 15 juin prochain à la Caisse
communale.

Côrtaillod, le 20 mai 1924.
Le préposé à l'assurance.

La FE UILLE D'A VIS
DE NEUCHATEL

est un organe de publi-
cité de 1er ordre.

IMMEUBLES
___ vendre grande et

belle propriété aux
abords iuaniédiats de la
ville. 13 chambres. Vé-
randa, chauffage cen-
tral. .Bains, ttrand jar-
din potager et d'agré-
ment. Vigne. Pavillon,
maison de jardinier et
écuries. Beaux ombra-
ges. Terrain à bâtir.
l_tt. de Brauen, notaire,
Hôpital  7.

Pour sortir d'indivision, on
offre à vendre à Neuchâtel, au
centre de la ville,

iiii. d. ton rapport
an mai

Eendement brut 7 %, pouvant
être augmenté.

S'adresser à MM. Wavxe, no-
taires. Nenchâtel. 

GORGIER
A vendre pour époque à con-

venir une maison en très bon
état, six chambres (deux loge-
ments), dépendances et jardin.
Prix très avantageux.

Demander l'adresse du No G93
au bureau de la Feuille d'Avis.

On offre à vendre à la rue
de la Côte,

folie iiis.il ait laii
comprenant trois logements, de
trois et deux chambres, buan-
derie, chauffage par étage. —
Jardi n de 300 m .  Conditions
avantageuses.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. de Chambrier, Pla-
ce Purry 1. Neuchâtel. 

A vendre

jolie maison
eix chambres, deux logemetfts.
Situation superbe dans localité
importante du Val-de-Buz. —
Prix avantageux. Pour rensei-
gnements. S'adresser à la Rô-
tisserie M. Bugnon , rue Saint-
Honoré. Neuchâtel. 

A vendre tout de suite ou
pour époque à convenir jolio

maison
avec boulangerie, située dans
le Vignoble neuchàtelois.

Ecrire à Z. 676 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

A vendre à St-Blaise

petite propriété
comprenant une maison moder-
ne do sept chambres en un ou
deux logements ; buanderie,
chauffage central par étage. —
Jardin do 400 nr et vigne de
trois ouvriers.

Belle situation près de la
Gare et du tram.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, B. do Chambrier , Pla-
ce Purry 1. Nenchâtel. 

Petites m_'3ons à vendre
à Hsiiterive

six chambres, deux logements,
atelier , petite écurie ; maison
remise à neuf ; jardin 100 ma,
10,000 francs ;

à Colombier
cinq chambres et dépendances,
en deux logements. Intérieur
remis à neu f , 10,000 francs.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Pnrry No 1,
Neuchâtel.

A VENDRE
magnifiques buffets de service,
tout en chêne massif , avec cinq
portes et une niche, 400 fr., un
lit en bois dur , Louis XV, une
place, 80 fr., un lit en .bois, dur ,
Louis XV, deux places, 96 fr.,
une armoire en sapin panneau
bois dur, deux portes, 98 fr.,
deux tables à ouvrage en noyer
ciré, deux tiroirs, la pièce, 70
francs. S'adresser, chez A. Thié-
baud, meubles, rue de Corcel-
les 13, Peseux. .

Pour cause d'achat d'une vol-
turette, à vendyq

MOTOSACOCHE 4 HP
modèle 192?, trois vitesses, éclai- .
rage électrique, en^ parfait état
de marche.

Demander l'adresse du No 681
.au- bureau de la Feuille d'Avis.

A vendre ou à échanger con-
tre poules et poulets

.poussin*, è;.
de différentes grandeurs. S'a-
dresser à M. Lehnherr, Cité
Martini. Marin. 

Oeufs à couver
Minorques noires, pure race,
bien sélectionnées, 5 fr. la douz.
Sehorpp.Tissot, Corcelles; Toit-
Vert.

Jeune vache
prête au veau , et une

brebis
avec deux agneaux, à vendre,
chez CuanillOn , St-Blaise. 

BOUCHERIE-CHEVALINE
Rue Fleury 1 ?££&
Il sera débité aujourd'hui sa-

medi, la viande d'un

poulain
à un prix très avantageux.

Ménagères, profitez.
Toujours . bel assortiment de

charcuterie renommée.
Se recommande,

FZ 489 N Ch. RAMELLA.

BELLE OCCASION !
Magnifique secrétaire, une ta-

ble ronde, quatre chaises, noyer*-
à l'état de neuf , cédés au prix
incroyable de .345 fr. S'adres-
ser au màgasiii, rue dé" "Neu -
châtel 6, à Peseux.

A remettre tout de suite à
Neuchâtel, pour cause de dé-
part,

mai
.'oui... fle dames

et.  de broderie, situé au centre
de la ville. Affairé de grand
rapport. Réprise 9 à 10,000 fr.
Grandes facilités de paiement à
personnes solvables. Faire of-
fres écrites sous chiffres K. M.
700 au . bureau de la Feuille
d'Avis. 

Moto
à vendre. Compteur kilométri-
que pour voiturette ou moto,
60 fr.^ fermeture pour montre,
15 fr. . Ecrire Case 7136, Neu-
châtel.

Râteau
acajou, 5 m. voile, bâche, mo-
teur amovible, le tout à l'état
de neuf, bas prix. — Adresse :
E. Mottaz, facteur, Rolle.

Chaise-longue
jonc, très solide, dos pliant,
avee deux coussins, imperméa-
ble, 60 fr. Ecrire Case 7136, Nou-
châtel. 

A vendre pour cas imprévu

side-car
7-9 HP, en parfait état de mar-
che, révisé à fond ; prix avan-
tageux. S'adresser Nord 56, 2me,
à gauche,. La Chaux-de-Fonds.

**- PIANOS "«s
A vendre d'occasion quatre

beaux pianos en noyer et en
bois noir, cordes croisées et ca-
dre en fer, en parfait état, sous
sérieuses garanties. S'adresser
magasin A. Lutz fils, Croix-du-
Marché. c.o.

QUI
mieux qu'un spécialiste peut
vous conseiller dans le choix
judicieux d'une bonne bicyclet-
te .

' A. GRANDJEAN
St-Honoré 2

sm~ FIAM î
A vendre magnifique GA-

VEAU, grand modèle, cordes
croisées. — Même garantie que
pour un neuf. S'adresser maga-
sin A. Lutz Fils, Croix du
Marché. 

A VENDRE
Un tour Essaime avec mo-

teur triphasé et avec renvoi.
Une banque, agencement, ti-

roirs et casiers.
Matériel, électrique.
A la même adresse :
Un vélo en très bon état.
Une charette anglaise.
Une poussette anglaise.
Un cadre pour T. S. F.
S'adresser Creuze 10, Saint-

Blai__.

' ABONNEMENTS
J an 6 mois 3 met, t mai.

Franco domicile .5.— j .So "i.y S i.3o
Etranger . . . 46.— i3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, W i

• ANNON CES Prix * w n«M «"P» y
ou son espace v

Canton, ao c Prix minimum d'une annonce
j 5 c. Avis mort. a5 e. ; tardifs 5o «r
Réclames 7 5 c. min. 3.y5.

Subie. 3o e. (une seule insertion min. 3.—).
le samedi 35 c Avis mortuaires 35 c.
min. 5.—. Réclames 1.—, min. 5.—. .<

Etranger. 40 c. (une seule Insertion min»;
4.—). le samedi 45 c Avis mortuaires
45 c, min. 6.—. Réclames i.a5, min. 6.a5. '

Domaines à, Tendre :
Près de Genève : à 3 km. ville, magnifique propriété, 30 hect.

réunis, vastes bâtiments; maison-de maîtres et parc, 370,000 ir.
A SATIGNY, trois fermes, 16, 20 et 25 ha , do 50,000 à 100,000 fr.

C.ORSIER, rive gauche lac, 11 ha , grands bâtiments, 120,000 fr.
GY, 8 ha, excellent, bâtiment, bon terrain , 70,000 i'r.
ONEX, 3 ha , installation de ferme moderne, 50,000 fr.

A 2 km. ville, ferme avec 230 ares, terrains d'avenir , vue, tram,
canalisations.

Très belle propriété voisine de MORGES, 16 ha. V2, grande habi-
tation avec beau parc, ferme.

S'adresser . Agence Agricole et Immobilière DUMUR & HO-
NEGGER , 16, Place Longemalle, Genève. JH 50771 _c.

Beau domaine à vendre
Pour sortir d'indivision, les hoirs de feu Paul Huguenin,' au

Cernil, offrent à vendre, de gré à gré, le beau domaine qu'ils pos-
sèdent, lieu dit, « AUX PIAGETS », territoire des Bayards.

Ce domaine comprend environ 59 poses de champs en un seul
mas et environ 55 poses de pâturages, dont une partie fortement
boisée, peut plutôt être considérée comme de la vraie forêt.

La maison en bon état, avec logement de trois chambres,
éclairée à l'électricité, grange double, écurie et autres dépendan-
ces, a été entièrement réparée il y a quelques années.

Ce domaine suffit , été comme hiver, à la garde de quinze
pièces de bétail. — Eau en suffisance, citerne, puits et droit à
une fontaine du voisinage. — Fromagerie des Jordans et collège
à proximité.

Belle situation, champs entièrement plats et très productifs,
chemins d'accès faciles.

Entrée en jouissance : 23 avril 1925.
Pour visiter le domaine, s'adresser à M. Ismaël Huguenin, au

Cernil sur Les Bayards et pour tous autres renseignements, au
Bureau A. Perrin, à Couvet. P 1439 N

le CM._T_ 1_AU d'HAUTEEIVJ. se composasi t de
douze pièces, cuisine, chambre de bains, cham-
bre de jardinier, office. Ean cba_.de et ean __ oide _
.Electricité, chauffage central, garage. Grand
jardin et potager, verger. Installations de bains
du lac. Tue merveilleuse. Situation en plein
midi. Tram à proximité.

Four renseignements et visiter s'adresser à
MM. Wavre, notaires, Neuchâtel.

Office des Poursuites du Val-de-Travers.

Me fuie à litre SI
• Aueune offre n'ayant été faite 16rs de la lïe séance d .àchèré,

•l'Office des~Ebursuites soussigné, réexposera en vente par voie
d'enchères publiques, le samedi 31 mai 1924, à 14 heures,.à l'Hôtel
de la Gare, à Noiraigue, 1 .tnitieublè -éi-après désigné, appartenant
à la Sofciété des Immeubles Maeder S. A., à Noiraigue, savoir :

CADASTRE DE NOIRAIGUE
Art. 569, pi. fo 2, Nos 178, 179, 33, 35SA Noiraigue, bâtiment, dé-

pendances et jardin de 505 m2.
Le bâtiment compris dans cet immeuble est à l'usage de fa-

brique et habitation, il est assuré contre l'incendie pour Fr. 24 ,401
Estimation cadastrale : Fr. 25,000.—. Estimation officielle :

Fr. 15,000.—.
Les conditions de cette vente, qui aura lieu A TITRE DEFI-

NITIF et conformément à la Loi, seront déposées à l'Office sous-
signé, à la disposition de qui de droit, dix jours avant celui de
l'enchère.

Môtiers, le 25 mai 1924.
OFFICE DES POURSUITES :

. Le préposé : Eug. KELLER.

ENCHÈRES

Enchères publiques
de mobilier et de matériel de voiturier

à Boudevilliers
Le lundi 2 juin 1924, dès 13 h. ... à Boudevilliers, il sera pro-

cédé par voie d'enchères publiques, à la vente des biens ci-après
désignés, dépendant de la masse en faillite de Willy Guyot , voi-
turier,, au dit lieu :

1. Mobilier de ménage et divers : un secrétaire bois dur , un
divan , une table carrée bois dur avec tapis, une table de nuit
dessus marbre, des cadres, un lustre, un accordéon chromatique
< Stradella » et divers autres petits objets.

2. Matériel : un gros char à billons, avec échelles et flèche,
un char à pont, deux mécaniques, un char à échelles, un camion
à ressort essieux patent , avec flèche et deux bancs, deux harnais
à brides, deux colliers à flèche, un dit de travail, cinq couvertures
(laine et bâches), deux logets, un haehe-paille, deux volées, une
glisse à pont, un coffre à avoine, un gros cric, une chaudière et
deux tonneaux à porcs, un établi de menuisier avec un lot d'ou-
tils divers, du petit matériel, soit : chaînes, pressoirs, pelles, pio-
ches, faux, râteaux, fourches, etc.

En outre il sera vendu dix poules.
La vente sera définitive et aura lieu au comptant conformé-

ment à la L. P.
Cernier, le 27 mai 1934.

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-BUZ :
R 62.IÇ! . _ •_ .;.. Le préposé, Et MULLEE.

Office des poursuites de Boudry

Vente d'un immeuble à Auvernier
Première enchère

Le lundi 16 juin 1924, à 17 heures, à l'Hôtel du Poisson,
à Auvernier, l'Office soussigné procédera , sur réquisition d'un
créancier hypothécaire, à la vente par voie d'enchères publiques
de l'immeuble ci-dessous désigné, appartenant à Dame Bertha
Hammerli-Mùgeli, à Auvernier, savoir :

CADASTRE D'AUVERNIER
Art. 1495, pi. fo 1, Nos 3 et 191, A Auvernier, bâtiment et jar-

din de 161 m2.
Assurance du bâtiment : Fr. 4200.—. Estimation officielle :

Fr. 3600.—.
Les conditions de cette vente qui aura lieu conformément à

la Loi, seront déposées à l'Office soussigné à la disposition de
qui de droit, dix jours avant celui de l'enchère.

Par la présente, les créanciers gagistes et les titulaires de
charges foncières sont sommés de produire à l'Office, dans le
délai de vingt jours dès la date de la première publication du
présent avis dans la Feuille officielle, leurs droits sur l'immeu-
ble, notamment leurs réclamations d'intérêts ot de frais, et de
faire savoir en même temps, si la créance en capital est déjà
échue ou dénoncée au remboursement, le.cas échéant, pour quel
montant et pour quelle date. Les droits non annoncés dans ce
délai seront exclus de la répartition pour autant qu'ils ne sont
pas constatés dans les Registres publics.

Devront être ' annoncés ' dans le même délai toutes les servi-
tudes qui ont pris naissance avant 1912 sous'l 'empire du droit
cantonal ancien et qui n'ont pas encore été inscrites dans les
Registres publics. Les servitudes non annoncées ne seront pas
opposables à l'acquéreur de bonne foi de l'immeuble, à moins
que, d'après le Code civil suisse, elles ne produisent des effets
de nature réelle, même en l'absence d'inscription au Registre
foncier.

¦ Donné pour quatre publications dans la Feuille d'Avis de
Neuchâtel, les 10, 22 31 mai et 16 juin 1924.

Boudry, le 7 mai 1924. OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé, H.-C. MORARD.

ENCHERE Dg EOTORAflES
DIVERS PROPRIETAIRES exposeront en vente, par enchères

publiques, la récolte en foin et .regain de leurs champs situés
sur les territoires de Thielle-Wavre, Cornaux , Saiût-Blaise et
Marin-Epagnier.

Pour les territoires de Thielle-Wavre et Cornaux, les enchè-
res auront lieu jeudi 5 juin 1924. •

Rendez-vous à 8 heures sur.;. Maupré, chemin de Marin , à
Wavre. i

Pour Salnt-Blaise et Marin-Epagnier, vendredi 6 juin 1924.
Rendez-vous à 8 heures devant l'Hôtel communal à St-Blaise.
Les propriétaires désirant £xp.sèr leurs récoltes en vente et

qui ne se sont pas encore -fait' inscrire, peuvent le faire au Bu-
reau de E.- BERGER, 'à -Saint-Biaise, jusqu'au mercredi 4 juin
1924, à 18 heures.

Neuchâtel, le .27 mai 1924- . GREFFE DE PAIX.

Enchèresj^bliques-
Mardi 3 juin 1924, dès 9 heures et éventuellement dès 14 hen-

res, on vendra par voie d'enchères publiques au PENSIONNAT
RIBAUX, Côte 32, à Neuchâtel , les objets mobiliers ci-après :

DIX LITS COMPLETS, des lavabos, des commodes, des ta-
blés, dix-huit chaises, UN DRESSOIR DE SALLE A MANGER
en noyer, des buffets à une .et deux portes", des glaces, un 'potager
trois trous, deux tabourets de piano, une machine à coudre, deux
lustres électriques, une couleuse, une baignoire en zinc, linge et
literie, vaisselle et verrerie, articles de toilette, un petit char à
ridelles, des articles de buanderie, ainsi que nombreux autres
objets dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 26 mai 1924.

Le greffier, de paix : Ed. NIKLAUS.
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dessins Jacquard et rayures, • .
belle qualité , grande diver- «"
site de teintes , pour robes et i
casaquins, largeur 100 cm., ; |
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ŜÈtr 6__E___P

A NOTRE RAYON DES TISSUS________
M

____
_M—»______Z-E_-_____3_____3______a___3________J

MAGASINS œ NOUVEADTêS

I 3TE1JCHATEL SOCIETE ANONYME I

é <$

.g. (JUS CulOtl noir, sans couture . . la paire "¦ 10 
^

W: BâS COtOII noir, à peti tes côtes, la paire 1.50 -.95 ?
'A  Rifle Pf _ 4__ n bonne qualité, pieds et talons ren- 1 7C x<*%%> u<as wU&w " forcés, différentes couleurs, la p. . . ¦¦ "'" #.
V R.e nnire coton . mercerisé , avec couturé , I D C  _!_•T' D85 ' nOIrS uni renforcés . . . • . la paire l- OO T
__fc. Rac nninn mercerisé, belle qualité , couleurs, Q 1(1 AT«̂  DaS GOIOn g^:beige et bran . . la paire '-'0 ?

t Bas coton ^ beîge' très soMe
^ paire 2.50 x

f Bas de fi! sfc *": ??Â5S 2.75 f
_Q_5_- ________

R a .  (fp fil noir, extra solides, Q QC ?
<W- UM UG 15 _ renforcés, la paire *¦¦*>« <|̂
 ̂ Rac nntnn mercerisé, nuances mode, belle Q ^X uad blllUIl qualité , bien renforcés , la paire «¦"

# Bas coton mercerisé > différentes ™f *™ > 3.95 x
 ̂ Rac pntnn mercerisé , avec flèche , teintes A j Ê Ï

A Odb bUlUII mode la paire *»¦"" X

? Bas soie couleur ivoire' renforcés' la paire 2.60 Z
1 Rac enio artificielle noire , pieds et talons n QC ^_£ DÛ Q OUBC renforcés la paire £¦«" A

$ Bas soie noire' "¦solides' la paire 3.75 ?
Z Bas soie couleur grise' beUe *"*% paire 4.90 %
| Bas soie teintes mode ' . la paire 5.75 ?

t
* Bas pure soie  ̂̂ ' blanclaetp£r 7.» %

I Jules Bloch |
f

SoSdes et Occasions #
Neuchâtel - Fleurier - La Chaux-de-Fonds - Couvet j |
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CHAMBRES DE BAINS j
Grand choix de

BAIGNOIRES ÉHAILLEES
et LAVABOS

des premières marques
â prix avantageux

Chauffe-bains - Lavators

USINE J. DECKER S. A.
NEUCHATEL

Il I

W Boieis-tliafCÊiiBS ŵ

M BELL 8 PICNIC-DE LICATESS W&

WÊ Salade aux museaux de bœuf WÈ

WÊ Excellentes petite s saucisses Bel! H|

CombiistiMes
A- vendre grand chantier pour le commerce de combustibles

avec maison d'habitation dans le Vignoble neuchàtelois. Proxi-
mité de la gare. Conditions favorables. L'acquéreur pourra conti-
nuer le dit commerce sans reprise aucune à payer. Offres sous
P 1615 N à Publicitas. Neuchâtel. P 1915 N

Bois
Hêtre à 30 fr. le stère, sapin

20 fr. le stère, rendu à domi-
cile. S'adresser à Stubi Frères,
à Montmollin. 

'___' vendre' un beau

piano noir
1er Mars 24, Sme, à droite.
A .vendre d'occasion un

kimono japonais
véritable, pièce unique très ri-
chement brodé. Magasins Gus-
tave Paris S. A., Coq-d'Inde 10,
Neuchâtel.

Bateau moteur
4 cyl., en très bon état. S'adres-
ser à M. Junier, notaire, Mu-
sée No 6. '

ATTENTION !
Toutes vos réparations de li-

terie peuvent être faites ainsi
que le charponnage à domicile,
par A. Kramer, tapissier , Va-
langin.

A vendre faute d'emploi une

poussette anglaise
en bon état. S'adresser Eâteau
No 1, 4me.

^pHH KW¥m - Electricité BH.&
«F Ecluse 12 NEUCHATEL Téléph. 836 ]H

«È 1t $L Se toutes pièces j
Est I ¦ _»*¦ ™_ détachées JH
^^ S Expéditions au dehors 

par 
retour du courrier | SF



Ruo do In COto : logement do
deux chambres et cuisine. Che-
min du Rocher, logement de
quatre pièces et dépendances.
S'adresser, le matin. Etude G.
Etter, notaire, nie Purry 8.

CHAMBRES
Chambre indépendante. Ruo

do l'Hôpita l 1"), 4ine. 
A louer ohambre au soleil.

Rue Louis Favre 15, rez-de-ch.
Pour monsieur

IOLIE CHAMBRE MEUBLÉE
ou non. Ecluse 21, rez-de-ch.

Jolie chambre près Place Pur-
ry, vue sur lo lac . S'adresser
mag. do cigares, Grand'Rue 1.

Jolie chambre. — Ruo Louis
Favre 32. 

Chambre meublée. Moulins 36,
3mo étage. 

Deux chambres meublées dont
une indépendante. Faubourg de
l'Hôpital 36, 1er. c£.

A louer chambre meublée in-
dépond., aveo ou sans pension.
S'adr. Fbg du Lao 8, 2me. c. o.

15 juin, belle grande chambre
meublée ponr monsieur sérieux
et tranquille. Ruo Pourtalès 10,
2me, à gauche. 

Chambres et pension. Huiles
No 11, 3ma. 

Belle grande chambre meu-
blée. Sablons 20, 1er, à dr. c.o.

Chambre indépendante à per-
sonne rangée. Ls Favre 22, 1er.

Chambre indépendante meu-
blée. St-Manrice 11, 4me, k g.

Belle chambre meublée. Con-
cert 4. 4me, à gauche. c.o.

Chambre pour ouvrier, chez
Aimone, Trésor 2. c.o.

Jolie chambre pour monsieur
sérieux. Bercles 3, 3me. c.o.

Petite ohambre menblée pour
ouvrier. Louis Favre 23. c.o.

LOCAT- DIVERSES
Très beaux et très vas-

tes locaux ii louer à
proximité de la gare.

S'adresser en l'_E_tnde
de Me Henri Chédel ,
avocat et notaire, en
Ville.

Demandes à louer
Monsieur sérieux cherche une

on deux

belles chambres
aux environs de la gare, dans
maison bien tenue.

Demander l'adresse du No 698
au burean de la Fenille d'Avis.

Dame seule cherche, pour lo
24 juin, dans maison soignée,

petit appartement
au soleil, de trois chambres et
dépendances.

Demander l'adresse du No 566
au bureau de la Feuille d'Avis.

Personne seule, tranquille,
oherohe pour tou t de suite ou
pour 24 juin,

APPARTEMENT
d'une ohambre et cuisine ou
une chambre indépendante, au
soleil. S'adresser à Mlle Ryser,
Faubourg dn Crêt 14.

OFFRES 
~~~

Jeune fille, sortant de l'école
secondaire cherche place de

VOLONTAIRE
dans une bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Bon traite-
ment désiré. Adresser offres à
S. Bamert, facteur, Lucerne.

On cherche à placer
jeune fille de 17 ans, Suissesse
allemande, pour aider au mé-
nage. — Adresse : E. Bheud,
Unionstrasse 4, Interlaken.

JEUNE FILLE
de 16 ans, libérée des écoles,
oherohe place où elle pourrait
s'occuper d'un ou deux enfants.
S'adresser à Mme Schlok, Fau-
bourg du Lac 15, 2me.

PLACES
On cherche une bonne

CUISINIÈRE
à c&té du ohef. S'adresser à
l'Hôtel du Lao, &' Auvernier.

Jeune fille
On demande une jeune fille

de 16 à 18 ans pour faire tous
les travaux du ménage. S'a-
dresser k Mme Jeanbourquin ,
Coffrane. 

ON CHERCHE
dans petit ménage soigné

Jeune fille
sérieuse, sachant faire la ouisi-
ne et les ouvrages de maison.
Offres aveo certificats à adres-
ser à Mme L. Gcismar. Thoune.

On cherche une

bonne cuisinière
et une femme de chambre sa-
chant bien coudre et repasser.
Adresser offres et références
aveo photo sous P. 1645 N. a
Publicitas. Nench âtel. P 1645 N

On cherche une i

bonne à tout faire
sachant oulre. S'adresser Fau-
bourg de l'Hôpita l 66, rez-de-
chaussée. 
{_ ._ ¦_ ___«  DE PLACEMENT

'_faubourg du Lac 3, demande
tout do suite de très bonnes
cuisinières d'hOtcls et somme
Hères.

On demande
une jeune fill e do 18 ans, sa-
chant bien coudre, dans un res-
taurant de campagne. S'adres-
ser au Stand , Petit-Martel.

On cherche pour Maison de
Repos une

fille de .fo ambre
bien au courant du service, ain-
si, qu 'une bonne

CUISINIÈRE
Bons gages. Entrée immédia-

te. Faire offres avec prétentions
à la Colline , Malvilliers. 

On cherche pour famille peu
nombreuse (quatre domesti-
ques),

femme de chambre
ayant été en service et bien
recommandée. Château d'Hau-
terive; 

On demande pour tout de sui-
te une  fi l le sérieuse, dans la
vingtaine comme

aide-cuisinière
Ecrire ou so présenter au Ho-

me, ruo Louis Favro 1.
On cherche

JEUNE FILLE
pour aider au service des
ohambres, dans pensionnat b. la
campagne. Adresser offres écri -
tes sous chiffres V. 689 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

EMPLOIS DIVERS
Dans M bureau

de la vil le, on demande
une jeune tille intelli-
gente, bonne sténo-dac-
ty lograghe, ayant fait
si possible une année
au inoins de l 'Ecole de
commerce. Entrée le
1er août.

Faire offres par écrit
sous chiffre I_. H. 67_
an bureau de la Feuille
d'Avis.

"ËBÊfflSTS
CAPABLE est demandé par
Skrabal & Vœgeli, Pesenx. En-
tréo immédiate ou à convenir.

On cherche un

JEUNE HOMME
sachant traire. — S'adresser à
Charles Rindlisbacher, Boudry.

La station d'essais viticoles,
à Auvernier , cherche quelques

jeunes filles
pour la saison des attaches.

Pour renseignements, s'adres-
ser au Chef do culture.

Oemand©
de place
Jeune homme, Suisse alle-

mand, honnête, de bonne fa-
mille, cherche place dans
commerce de détail de n'im-
porte quelle branche où il
aurait l'occasion de se per-
fectionner dans la langue
française. Occupe actuelle-
ment le poste de vendeur et
possède de bons certificats
des places occupées précé-
demment. On n'attache pas
grande importance au salai-
re, par contre on exige bon
entretien et bon traitement.

Adresser offres sous chif-
fres J H 2085 Fr à Annonces-
Suisses S. A., Frauenfeld.

On cherche
jeuue homme connaissant les
travaux de la campagne, ohez
Arthur Geiser , agriculteur, En-
tres sur St-Blaise. «,

On demande tout  de suite

jeune homme
pour aider à tous les travaux
de laiterie ; nourri, logé, début
200 fr. par mois, augmentation
si on est satisfait. H. Germain,
Chalancey, par Vaillant (Hte-
Marne, Franco).

Trois menuisiers
dont T_I machiniste et un
scieur sont demandés chez
Etienne Boriol i, à Bevaix.

Ctiauffeyr
sobre et consciencieux demande
place dans maison particulière
ou autre. Adresser les offres
écrites sous chiffres A. K. 691
au bureau de la Feuille d'Avis.

Jeune fille
17 ans, sérieuse ot intelligente,
cherch e emploi dans bureau ou
magasin. Faire offres à Mme
Devand , Cité Suchard 24, Ser-
vie-en. 

EnpioiÉ k «m.
connaissant la sténographie, la
dactylographie et la comptabi-
lité est demandé. Adresser of-
fres à Case postale 18638, Co-
lombier. 

On cherche un bon

jardinier
pas en dessous de 20 ans , con-
naissant bien lo métier. S'adres-
ser à A. Beck Fils, horticul-
teur , Serrières.

Meubles
Très belle salle à manger,

noyer, style ancien, un bahut,
un canapé. Orangerie 8, rez-dé-
chaussée. 

OCCASION
Complet, coupe moderne, fait

sur mesure, à l'état de neuf , à
vendre. Terreaux 5, 2me.

BEAU COSTUME
alpaga noir moderne , doublé
soie, taille 44. Seyon 9, 2me à
droite. 

Glacière
Jolie glacière jamais employée
(55X45), à vendre, 50 fr. et une
table de salon bois dur à un
pied, sculpté, 40 fr. — Ecrire
Case 7136, Neuchâtel. 

A REMETTRE

[Ê-lMll! Wii
entro Nyon et Genève, bord du
lao. Grand jardin ombragé tou-
chant débarcadère. S minutes
de la gare, sur grand passage,
entrée forcée de la ville. Gran-
de salle pour société avec po-
dium, danse, cinéma. Gran d ca-
fé, terrasses, salle à manger. —
Sept chambres d'hôtel , appar-
tement privé. Garage, débridée,
dépendances. Situation unique.
Affaire de rapport. Ecrire sous
chiffres C. 50757 c. aux Annon-
ces-Snlsses S. A., Lausanne.

Meubles
à enlever tout de suite. (Pres-
sant).

Deux lits jumeaux complets,
Louis XV, un dit à deux pla-
ces, noyer massif , crin blanc,
un canapé, une pendule et une
machine à coudre Singer, le
tout en bon état. — S'adresser
Parcs 63, La Joliette, 3me, le
soir dès 19 h., samedi après mi-
dj ou dimanche matin. 

Piano
Pour cause cle départ, à ven-

dre bon piano, prix avanta-
geux. S'adresser Faubourg de
l'Hôpital 36, 1er.

ûggBBll̂ igfcfe. 
est 

d'un effet sûr et rapide dans les cas de

^
p̂ ^̂ l goutte, lumbago,

W JjJJL* £MJ rhumatismes, névralgies,
5t*«<g|||5̂ P̂  sciatique, et migraines.

Le TOGAL, en sécrétant l'aoide urique, coupe le mal à la
racine. Il n'a point d'effets nuisibles, et il est recommandé
par beaucoup de médecins et de cliniques. Il se vend dans
tontes les pharmacies. Prix Fr. 1.60 et 4.— JH 332 Z
G. Sohmid, pharm. Laborator., Seheuchzerstr. 44, Zurich 6.

_

FiancêSf ceci vous intéresse

Chambre à coucher
eh mi-bois dur , faux-bois noyer verni ,

composée de :
•1 lit à 2 places
. table de nuit
. table lavabo

A armoire

aux prix de Fr. \J vj V*/ ¦ ™

payable par men- *\ PT __
sualités de . Fr. ¦ *-* ¦
et acompte à la livraison.

E. HANDOWSKY
Léopoi1of

_
éî0geert 8 La Chaux-de-Fon ds

' _-_--_______--^---- » _____________¦__ _ ¦ I IMI.IM i n mmmma

Télégramme aux enf ants ...
- .¦ — t ' .— n . t i«__ jmr m̂m *xmKmmmmn m̂mmmm3mmmJ *mmmmmmmmmmmmmmmmmmmmÊm *mmmmmmmmmtmem ^m.M i ¦¦'ir_n

Cet après-midi BB» A W . A t f .  ___ Gpande matinée à S h. (auto-
an mL ______ ___ _______ ^L/ _______ risée par la Commission scolaire)

En allant voir

LES MIES ROMANTIQUES
(sur les traces de PIERRE I.OTI)

i VOUS V0Va(TCrC7 ^s Pondichéry, où Dupleix s'immortalisa, jusqu'aux Champs de
i m , J ¦' glaces du Tibet.

| l OIÎvS CliaSS.PCZ les tigres «mangeurs d'hommes » du Népal.

I VM \< •uliiiipppp? les premières vues cinématographiqu es de la terre Inconnue et
j 

t uu * tU l imicUA ,, iystérieuse de l'Afghanistan.
VOUS Il ilVidlieiM'y ls"° kilomètres sur le fleuve Brahmaputra, vous vous baignecez

•' dans les eaux sacrées du Gange et traverserez l'Indus sur des
j peaux de chèvres gonflées.

VOUS Sllivpez dix nùll6 chameaux pendant que votre caravane déroule son
ruban dans les montagnes roses du Beluchistan.

VOUS Visit.T67 ^os ^ OTITB du silence des « Adorateurs du feu >, les « Bûchers fu-
' néraires » des Hindous et les temples grotesques des Jains.

VOUS fll'i m lierez lea Hlmalayas dans une chaise à porteur, traverserez des orevas-
, •' ; ses qni vous donnent le vertige et suivrez les bords des préci-

pices redoutables.
VOUS r&VCreZ parmi les lotus en fleurs de la vallée de Kashmir.

! VOUS {pémirCZ * 'n vue do ^OO .OOO fanatiques tirant le ohar de Jnggernaut, le
| ___________________ ohar légendaire avec ses roues terribles qui écrasent les fidèles.

j VOUS CU [On(ÎI'CZ ]a plus fascinante des causeries pleine d'esprit et de charme.

VOUS COIlteinolereZ 1>000,000 de personnages évoluant sur l'écran, dans le plus grand
0 j triomphe de la cinômatographie.

B .. ï.a conférence de JEAJf CHOUX sera donnée en matinée et en soirée

A vendre ou à louor, tout de
suite, pour cause de départ,

café-
restaurant

dans .jolie situation du canton
de Neuchfttel. Adresser offres ,
par écrit , sous F. Z. 581 N. à
Publicité F. Zwelfel & Co, Neu-
châtel. FZ 581 N

-_______ ¦!_¦_____ -! —

LOGEMENTS
A louer pour le __ juin ou

époque ù convenir, dans village
à l'est do Neuchfttot ,

joli logement
menblé ou non , trois ohambres,
véranda, balcon, ohambre han-
te et dépendances. Vue sur le
lac.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Nenchâtel. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer logement de trois

ou quatre ohambres aveo oui-
slne, non meublé. S'adresser à
la Gonlette s/St-Blalse.

A louer pour le 24 juin , Eclu-
se No 43, au 3me,

appartement
ble_ exposé au soleil, soit trois
pièces, ohambre hauto habita -
ble, dépendances habituelles. —
Eau. gaz et part à la buanderie.
S'adresser Eoluse 38, au 1er.

Marin
A louer denx loge-

ments de m et 3 cham-
bres, jardin. S'adresser
Etude Brauen, notaire,
Nenchâtel

Valangin
A louer Immédiatement nne

petite maison (indépendante),
de cinq chambres ©t dépendan-
ces, remise Ou garage, eau et
électricité, jardin et verger. —
S'adresser pour visiter à Mme
Gilomen, à Valangin, et ponr
traiter à M. Roth-Guyot, à
Fleurier. 

PROVENCE
A louer pour le 1er juillet,

nn logement de deux chambres
et ouisine. Eau, électricité. S'a-
dresser à Félicien Gaille,
Champ de la Chaux, Provence
CVat-d).

Quai des Alpes-Beaux*
Arts, appartement con-
fortable, six pièces, vé-
randa, jardin. — Beaux-
Arts 38, rez-de-chaus-
sée, c. o.

Belle propriété
à Neuchâtel

somprenant douze ohambres et
dépendances, véranda vitrée,
loge de jardinier, grand jardin,
verger, terrasse, serres, à louer
pour le 24 juin 1924 on ponr
époqne à convenir.

Vue étendue snr la ville et
le lac.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais' Bougemont, Nen-
chatel.

¦A. ___OT_T_E3_=3
pour époque à convenir, aux
Parcs, un logement meublé de
quatre ohambres et dépendan-
ces. Véranda, lessiverie et jar-
din.

S'adresser à MM. Wavrb, no-
taires, Nenchâtel. 

St-Blaise
A louer pour le 24 juillet 1924

appartement de cinq pièces,
bien situé. S'adresser an Bureau
Strittmatter et Borel, à Saint-
Blaiae.

Logement
On offre à louer aux Gene-

veys-sur-Coffrane, tout de suite
ou époque à convenir, un loge-
ment de deux ohambres, cuisi-
ne et dépendances avec petit
jardin, éventuellement on loue-
rait pour séjour d'été.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Bnreau communal.

A louer pour St-Jean, an Fau-
bourg du CrSt 23, 1er étage,

appartement
de sept grandes pièces et toutes
dépendances. Grande terrasse,
chambre de bain , chauffage
central, etc. S'adresser an bu-
reau Schurch & Cie. ç̂ o.

A louer rue des Moulins, lo-
gement de deux ohambres et
ouisine. S'adresser, le matin,
Etude G. Etter, notaire, rue
Purry 8. 

Rue Pnrry-Qnai Ostorwald,
appartement de six pièces et
dépendances, à loner pour St-
Jean. Conviendrait particulière-
ment pour bureaux, cabinet
dentaire, etc. S'adresser Etude
G. Etter , notaire, rue Purry 8.

A LOVER
pour le 24 juin 1924 ou pour
époque à convenir,
appartement de sept pièces
et dépendances, eau chaude sur
l'évier et dans la ohambre de
bains, chauffage central , gaz,
électricité.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

Séjour d'été
A louer k la Borcarderie, Va-

lamgin, appartement de neu f
pièces et dépendances.

S'adresser k MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont, Neu-
ohâtel.

Auvernier
A louer tout do suite ou à

convenir, logement de quatre
ohambres, véranda, buanderie
et jardin. Belle situation, vue
sur le lac, deux minutes du
tram. S'adresser au propriétaire
M. Jean Gauchat, Colombier.

A LOUER
dans bâtiment indépendant
d'une propriété particulière, à
proximité de la villo :

Une chambre meublée et dé-
pendances.

Trois locaux comme garde-
meubles ou dépôt de marchan-
dises, ou éventuellement gara-
ge.

S'adresser à MM. Wavre, no-
taires, Palais Rougemont.

Pour tout de suite on epo .no
à convenir ,

logement confortable
de trois ohambres et dépendan-
ces, balcon. S'adresser Roc 9,
2nle étage. 

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer deux petits apparte-

ments meublés, l'un do deux
ohambres et cuisine, lo second
de trois chambres et cuisine. —
Eau sur l'évier. Proximité de
grandes forftts. Station du Vil-
laret. S'adresser à M. H. Elzln-
gre, professeur, Crostant par
Montmollin.

Terminages
Mouvements 5 Va rectangle à

ouvrier consciencieux. Travail
suivi et bien rétribué. Faire of-
fres sous P. 16.16 N. k Publici-
tas. Neuchâtel. P 1636 N

Voyageur
acti f , introduit , est demandé
par Manufacture do lingerie,
pour visiter la clientèle parti-
culière, Neuchfttel ot Jura ber-
nois. Fixe, commission, frais
C. F. F. Offres écrites aveo ré-
férences sous chiffres A. T. 697
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande pour tout de sui-
te deux

bons faucheurs
pour les foins. S'adresser à Ed-
gar Monnier , ferme do Somba-
cour. Colombier. 

Garçon libéré des écoles est
demandé tou t de suite comme

commissionnaire
à la Boulangerie-pâtisserie E.
Aegerter , rue de l'Hôpital 2.

Si vous désirez
organiser chez vous

comme occupation accessoire,
petite industrie facile et lucra-
tive, n'exigeant pas de mise de
fonds , écrivez à M. D. David,
7, nie du Mont Blanc, Genève.

On demande un 't*V'i'. '.charretier""
Entrée immédiate. Bous ga-

ges. — S'adresser à la Scierie
Mockly, à Savagnier.

Apprentissages
Jeune homme de 17 ans, cher-

che place

d'apprenti Ssii
dans la Suisse romande. Ecrire
M. A. Riesen, Gasel près Berne.

Apprenti
Bureau commercial de Zurich

cherche jeune homme (éventuel-
lement jeune fille), ayant de
bonnes notions d'allemand. —
Excellente occasion d'apprendre
le commerce et la langue alle-
mande. Offres personnelles et
détaillées à Jacob Conrad, cour-
tier, Zurich VI.

PERDUS
Jeune tin pila

jaune et blanc, s'est rendu ohez
M. Borel, Sablons 6. Le récla-
mer, contre frais d'insertion.

A VENDRE
~~

marque Clément avec moteur
Mag, 4 HP, 2 oïl,, en parfait
état,' à vendre. — S'adresser à '
R. Zehnder, café. Travers.

Vélo de dame
en bon état, à vendre. S'adres-
ser au Chemin des Mulets 6.

Belle occasion
A vendre magnifique potager

brûlant tons combustibles, con-
viendrait pour grande famille
ou petite pension, état de neuf.
Maladière 11, 4me. 

Appareil pif.oppl.ip
« lea Idéal » 6 %X9 , objectif
Zeiss-Tessar 4,5, double tirage,
à l'état de neuf , à vendre à
prix avantageux. Rue Bachelin
No 3, 2me étage. 

Occasion exceptionnelle
A vendre pour cause de dé-

part , à des conditions avanta-
geuses et en parfait état de
conservation, los objets mobi-
liers et autres dont lo détail
suit : un lit à deux places, un
toilette ave. réservoir, • n_e
grande bibliothèque, un bureau,
deux bergères, aine grande gla-
ce 2 m. 50X80 cm., une commo-
de, un divan , le tout style Ls
XVI, .une armoiro à glace, un
lustre, un paravent, un casier
à musique, un mannequin ex-
tensible, tableaux et bibelots
anciens et modernes, ustensiles
de ménage, un auito-cuiseur, un
potager à trois trous, brûlant
tous combustibles, à l'état de
neuf , une couieuse, une échelle
double, plus cinq cents volu-
mes, auteurs anciens ot moder-
nes.

Pour visiter et traiter, s'a-
dresser ruo de la Côte No 4,
rez-do-chaussée, do 10 h. à .16 h.

ll ll m 1923
On demande à acheter une

Certaine quantité de ce vin ,
EN FUTS

Demander l'adresse du No 678
au bureau do la Feuille d'Avis.

OR - ARGENT - PLATINE

achète au comptant
L. MICHAUD. Place Pnrry
Sommes acheteurs de

linliel Un 113
Ecrire sous chiffres M. N. 695

au bureau de la Feuille d'Avis.
Personne d'un certain âge de-

mande à reprendre un

petit [in
bien situé et de bon rapport. —
S'adresser ft Louis Leber, Hôtel
du Soleil, La Chaux-de-Fonds.

On demande à acheter, à bas
prix , un bon

chien de garde
Bons soins assurés. G. Scher-
tonleib , Chaumont. 

Sommes acheteurs de

Neuchâtel rouge 1923
Faire offres écrites sous chif-

fres R. N. 696 au bureau do la
Feuille d'Avis. 

eff iff l* Juice 3ZuMa?,
/ omèkMty eTi/èbietà
vieiùc^tmoret/î &Td.

On cherche à acheter d'occa-
sion

lits jumeaux
on très bon état , avec table de
nuit , ainsi qu'une armoire sa-
pin .à deux portos et une table
do grandeur moyenne. Adresser

offres écrites aveo prix à
P. 674 au bureau do la Feuille
d'Avis. 

Sommes acheteurs

eau de vie lie marc 1923
Adresser offres écrites sous

chiffres E. Z. 691 au bureau dé
la Feuille d'Avis.

AVIS DIVERS
On demande

chambre et pension
pour monsieur et dame d'un
certain à-Ko, pour un séjour pro-
longé ft Neuohfttel ou aux en-
virons (rayon des trams). —
Adresser offres écrites sous
chiffres B. B. 699 au bureau do
la Feuille d'Avis. 

raie et pension 1
; 1 dans très bonne famille f -  '

mmWm-mmmm^^_̂mm^m̂ K̂__m_m___Mmmmmm_ _™_—^m r_-_
-____-! 

___—»——— —

Demandes â acheter
On oheirche à acheter un fût de

dépôt et de transport
de 1-40 hl. — WIDMER & WUEST, Sursee. JH 10163 Lz

\\ T es ANNONCES \ \< ? ¦*-' repues avant JJ
; ? 2 heures (grandes ; >
^annonces  avant <>
< > 9  heures) peuvent *̂
\ \ paraître dans le * ;
^

numéro du 
lende- \*t' * main. ; *

Remerciements
; Monsieur et Madame
i Eugène BERTHOUD et
fa leur famille, remercient
I bien sincèrement tontes les
B personnes qui ont pris part
H ft leur grand deuil.
H Nenchâtel, le 31 mal 1924.

H Les enfants et la famille
g de feu Madame Henri
¦ BLASER-RENAUD, remer-
H cient bien vivement toutes
H les personnes qui leur out
¦ témoigné tant do sympa-
H thle au cours dc la longue
H maladie ot ft l'occasion du
H décès de leur chère mère et
H parente.

Peseux, 29 mal 1924. g

10.000 francs
sont demandés pour extension
d'affaires, sérieuses garanties.
Bon rapport. Adresser offres
sons P. 1638 N. à Publicitas,
Nenchâtel. P 1638 N

Librairie Centrale, rue des
Epancheurs, demande tout de
suite

femme de ménage
pour nettoyage du magasin. —
Se présenter lo matin. 

Mariage
Un jouuo homme désire con-

naître demoiselle, 20 à 28 ans.
Discrétion assurée. Pas sérieux
s'abstenir. Ecrire en joi gnant
photo sous A. V. 180 Poste res-
tante, Neuchfttel. P 1646 N

Allemand, anglais
Berger , Ane. Hôtel-de-Ville 2.

Commanditaire
avec apport de 20 ft 50,000 fr. est
demandé pour industrie de bon
rapport. Ecrire à K. L. 660 au
bureau de la Feuille d'Avis.

Leçons d'accordéon
sur simple ot chromatique. —
Mlle Roso Prisl, Corcelles sur
Neuchfttel. (Se rond à domicile.)

BATEAUX A VAPEUR

Service jyinianclie
Départs de Neuchâtel pour :

Cudrefin
8.10 10.05 13.40 18.— 20.10

Estavayer
7.30 10.05 13.10 13.45 18.—

Yverdon 7.30 13.10
Morat 8.10 13.40

Société de navigation.

Bureau de Comptabilité

H. Schweing ruber
Exp ert- comptable

Faub. du Lac 23 - Tél. 3.20

Organisation - Tenue
Contrôle - Révision

Auguste LIN Z. tordoonïer
Rue du Château 4
a repris ses occupations.

Se recommande.

K^SVV?________V_\V*' fl_ A __, B A _ P_¦ _P" _P '*''/_r/y_v///_yy_r/.vv__j'H»f MALADIES WKBK
f ElA BOUC«ÏT DiS DEMTsi
I " w\N< %vM\\\"i' ''fi' >IF 'I/I' * * J?•«** . ^̂ %̂% ™ Extractions sans douleurs '' 1
S Plombages et dentiers garantis . — Meilleures |
S f ac i l i tés  de p ayement.  — Consultations tous les
jours de 9 à 12 heures et de 2 à 5 heures. Reçoit tous

les soirs, sur rendez-vous, de 8 à 10 heures.

PARIS DEN TA IR E TtS^~
Téléphone 782 — Place Purry 1

_-. ¦ ,..- ¦ i ¦ ¦ ¦ . . .  a)

Reprise de commerce
J'ai l'honneur d'informer mon ancienne clientèle et le public

de la ville et des environs que je reprends dès le 1er juin l'ex-
ploitation de ma BOULANGERIE-PATISSERIE, rue de l'Hôpital 2.

Le magasin sera constamment assorti en marchandises de
première qualité, et ma clientèle peut être assurée qu'elle sera
servie aveo soin comme autrefois ; je m'efforcerai de la satis-
faire sou__.touB les rapports.

Neuohâtel, le 91 mai 1924. Ernest AEGERTER.

lit <fc___-_-l-É---É__--__É-__---__É_fc
| Assurance-maladie des collectivités

I Rlf8erves ' 
*ommei"<an*» ' 387 sections

3150 000 Industriels I 60.000 mem-
' ' Entrepreneurs ! bres, 100
frat"!8 Administrations ! collBctivlté8

assurez votre personnel contre les risques de la maladie
auprès de la :

Société suisse de Secours mutuels HELVÉTIA
.onnenqaai , ÏO, ZURICH

Assure jusqu'à l'intégralité du salaire. Gratuité des soins
médicaux et des médicaments. — Prospectus et renseigne-
ments gratuits. JH 995 Z

l(^MW Fondée en 
1899. Reconnue par la 

Conîédération I W^^PV?

Pourquoi comptons-nous plus de

20.000 dames
parmi nos clientes ? Parcequ'elles savent que leurs bas déchirés
sont réparés de façon irréprochable pour le prix de 65 o. (aveo
trois paires on fait deux paires), ou réparés pour 95 o. aveo du
tricot neuf. Un essai et vous serez aussi notre fidèle cliente 1
Bas neufs au prix de réclame.

Fabrique de réparations de bas, 2045, Fliiras (St-Gall)
m__ FJHi___f_________i_a_B___ai____e____^

I

SOl Wligeriioeser
__J_ffv^^ _̂_l f'u ' n'auraient pas  été touchés par la
_H_3l i_____^iI_i__l d i s t r ibu t ion  prochaine de 

son

iiil l Horaire „ Ee ïïiïp itle "
Kil B-Ëcl 1 voudront bien le /aire savoir à ses

¦*S= "̂S_____3 TERREA UX 2 ou TÉLÉPH. 1 25-150

I Saison d'été .„"& _5____J .!£» i

L

BM{»g>igWfc| t_H_P8_____ SSk ____H_8>. __BB B___B__ ESEaS-ffi
la1 llOr Jm 1311 1 m m  ibr 1

____\ J§ï lik__ir____.J mmJÊJr JoÊfi ! i
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mDATD V TIF DflPIIll1 Facile à I
nAlnlj UJy rUIilUi consulter 1

§3gT" En rente dès maintenant au prix de 50 centimes
au bureau de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel » et dans les dépôts.



CYRANO DE BEffOERÂC
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PAR 122

Lucien PEMJEAN

Ce regard se croisa avec celui d'un des deux
cerbères, qui venait de mettre pied à terre.

— Digne dame, fit-il en ouvrant sans façon
la portière , vous allez maintenant nous confier
la jeune personne qui est avec vous et retourner
dare-dare à l'hôtellerie d'où vous venez.

» Vous y retrouverez une partie de votre es-
corte, un peu endommagée sans doute , mais
surtout très inquiète à votre sujet.

> Inutile de vous recommander , ainsi qu'à vos
gens, la discrétion la plus absolue sur le petit
voyage que nous venons d'avoir l'honneur de
faire avec vous.

> Autrement , à notre prochaine rencontre , nos
excellents rapports pourraient s'en trouver al-
térés ! >

Cette dernière phrase fut accompagnée d'un
coup d'œil qui fit  trembler sur sa base la mère
de Cinq-Mars.

Au fond , elle se réjouissait , alors qu 'elle s'é-
tait attendue aux pires supplices, d'en être
quitte à si bon compte.

Mais elle crut devoir , pour la forme , faire en-
tendre quel ques mots de protestation.

-- Quoi ? gei gnit-elle, que me demandez-vous
là?... Vous abandonner cette jeune fille?

> Songez donc qu 'elle m 'a été confiée par Sa
Majesté et qu 'elle est attendue à Fontaine-
bleau ! >

L'homme eut un geste d'impatience.
— Je n'ai pas qualité pour discuter avec

vous, ma brave femme , répliqua-t-il sèchement.
> J'ai des ordres... et je les exécute ! >

(Reproduction autorisée pour tous les journaux
ayan t an traite avec .a Société des Gens de Lettres.)

Puis, s'adressant à Magdeleine, il lui dit sur
un ton de profonde déférence :

— Mademoiselle veut-elle prendre la peine
de descendre de voiture ?

La mignonne enfant ne se fit pas répéter l'in-
vitation.

Sans donner le temps à l'un des hommes de
lui offrir la' main, elle s'échappa du carrosse
comme on s'évade d'une prison.

Et son premier soin, une fois à terre, fut de
regarder du côté des trois cavaliers restés en
arrière.

Elle les vit qui exécutaient , à une cinquantai-
ne de pas, un mouvement de flanc , de façon à
permettre à la voiture de s'en retourner sans
les croiser.

— Allez, demi-tour... et au galop ! dit , d'une
voix brève et forte , au cocher , l'homme qui
avait pris jusqu 'ici Ja parole.

— Ah ! pauvre enfant... que va-t-elle deve-
nir ? lcfrmoya la maréchale, pendant que le car-
rosse se mettait en mouvement, et en adressant
des signes d'adieu désolés à la jeune fille.

Celle-ci détourna la tête.
L'instant d'après , le carrosse, comme s'il avait

eu le diable à ses trousses , reprenait le chemin
par lequel il était venu.

Alors , d'une ruée, les trois cavaliers furent
auprès de la fille de Bernerette, qui, radieuse
et trépignant de bonheur , leur tendait les bras,
les appelant l'un après l'autre par leur nom :

— M. de Cyrano!... M. Le Bret!... M. Rascafer!
Ivre d'une joie qu'elle ne cherchait pas à dis-

simuler , elle abandonna ses fines mains aux
deux premiers qui , ayant mis pied à terre , les
pressèrent sur leurs lèvres.

— Mais vous êtes blessés, déchirés, couverts
de sang ! s'effraya-t-elle tout à coup.

— Ce n'est rien! dit avec désinvolture le poè-
te, demain , il n'y paraîtra plus.

— O mon Dieu!... vous vous êtes battus...
pour moi... encore!... Vous auriez pu vous faire
tuer!

— Du tou t, du tout , Mademoiselle Magdeleine!
répondit gaîment Le Bret , tranquillisez-vous!

Xos adversaires se sont enfuis , à notre appro-
che, comme une meute sous la menace du

fouet ! >
— Mais ce sang, ces vêtements en lambeaux...

je vois bien que vous êtes blessés ! insista la
jeune fille avec de grands yeux pleins d'effroi.

— Quelques égratignures! fit négligemment
Cyrano, cela ne vaut pas la peine d'en parler!

> Mais ne restons pas ici, Mademoiselle Mag-
deleine... Nous avons le champ libre... profi-
tons-en ! >

Il se tourna vers Le Bret.
— C'est loin d'ici, la demeure de ton ami?
— A dix minutes de galop.
— Alors en route !
Il prit le petit pied de Magdeleine entre ses

mains , enleva cette dernière et la fit asseoir sur
le garrot de son cheval.

Après quoi , il sauta en selle.
Ses compagnons firent de même... et la petite

troupe , revenant sur ses pas, repassa devant le
calvaire et s'élança sur la route opposée.

— Où allons-nous, Monsieur de Cyrano? de-
manda bientôt la fille de Bernerette qui, naïve-
ment confiante et franchement heureuse, che-
vauchait, doucement blottie contre son cavalier.

— Chez un vieux châtelain qu'Henri connaît
dans ces parages et qui mettra un véhicule à
notre disposition pour vous ramener à Paris.

— Auprès de ma mère? interrogea vivement
Magdeleine.

— Oui... auprès de votre mère... et pour ne
plus la quitter , cette fois!

— Est-ce bien certain, Monsieur de Cyrano?
— Tout à fait certain... car maintenant vous

avez un protecteur tout puissant.
— Qui donc?
— Le cardinal de Richelieu.
— Lu.?... lui qui, l'autre soir, au Louvre, dé-

fendait contre vous le marquis de Bruynes?...
Oh! ce cardinal, je le...

— Taisez-vous, chère enfant! fit vivement le
poète, cet homme, vous devez maintenant le vé-
nérer et l'aimer... car cet homme, c'est..

Cyrano s'arrêta brusquement.
Il allait laisser échapper une révélation peut-

être inopportune.
— C'est ? interrogea anxieusement la jeune

fille.

— C'est... eh bien! c'est... c'est lui qui m'a en-
voyé à votre secours!

Soulagé par cette trouvaille , qui n'était après
tout que l'expression de la vérité , le poète épe-
ronna son cheval et rejoignit Le Bret qui galo-
pait en avant.

Magdeleine, profondément surprise et intri-
guée, ne put ainsi lui poser de nouvelle ques-
tion embarrassante.

D'ailleurs , on était presque arrivé à destina-
tion.

On ne tarda pas, en effet , à s'arrêter devant
un ancien petit château-fort démantelé et trans-
formé en habitation de plaisance.

Les murailles en avaient été comblées , les
barbacanes rasées, les lices nivelées... et tout
cet appareil belliqueux avait été remplacé par
de magnifiques jardins clôturés de grilles sur la
façade et de murs sur les trois autres côtés.

C'était le castel de Ronceval.

LXXI

Cœur br '

Le marquis de Ronceval Glait un vieil ami de
la famille d'Henri Le Bret.

Ancien officier général de la marine royale,
il était âgé d'une soixantaine d'années et en pa-
raissait bien quatre-vingts.

Depuis la mort de sa femme , qui avait suivi
de près celle de sa fille unique, Giselle, ravis-
sante créature de dix-huit printemps qu'il ado-
rait , il était tombé dans une mélancolie noire
qui l'avait miné , rongé, usé avant l'âge.

Enfermé dans ce castel qu 'il avait fait trans-
former et embellir pour celles qui étaient le
charme et la raison d'être de son existence, il y
vivait dans une solitude farouche.

Absolument étranger à ce qui se passait dan .
le royaume, il se bornait , en souvenir des chè-
res disparues, à faire du bien autour de lui.

Jamais une douleur , une infortune, une injir-
tice ne l'avait laissé indifférent.

Aussi, malgré l'effroi un peu super stit ieu -,
qu 'inspirait la légende qui s'était créée autour
de ce grand vieillard solitaire, n'était-il environ-

né, dans tout le pays, que d'affection et de res-
pect.

La légende?... était-ce bien une légende ?
Oui , car on n'avait jamais connu l'exacte vé-

rité sur le terrible drame qui s'était déroulé,
environ quatorze ans auparavant, au castel de
Ronceval , et qui avait causé, à quelques jours
de distance, la mort d'un ange et celle d'une
sainte.

L'imagination populaire s'était emparée du
fait brutal , authentique, de ces deux tragiques
disparitions et avait brodé autour d'elles, ainsi
qu'autour de l'isolement sauvage du châtelain,
tout un monde de sinistres fantaisies.

Mais la vérité pure , et qui était déjà suffisam-
ment terrible par elle-même, ïe vieux seigneur
ne l'avait jamais confiée qu 'à de rares intimes
comme le père de Le Bret.

La voici dans toute sa dramatique simplicité-
Un soir de l'an 1624, la veillée quotidienne,

généralement si intime et si douce, s'était pro-
longée plus que de coutume au castel de Ron-
ceval.

Contrairement à l'habitude aussi , elle avait
été morne , embarrassée, silencieuse.

Il était plus de dix heures, et d'ordinaire, à
pareille heure, tout dormait dans le bienheu-
reux manoir.

Mais ce soir-là, bien que le temps s'écoulât
lentement , péniblement, il semblait qu'avant de
donner le signal de la retraite, le vieux loup de
mer avait quel que chose à dire et qu'il ne sa-
vait comment s'y prendre pour débuter.

De temps à autre, ses yeux profonds, où le
bleu du ciel se mariait au vert de l'Océan, quit-
taient le parchemin qu 'ils parcouraient distrai-
tement.

Ils se portaient alors, inquiets et interroga-
teurs , sur une j eune et charmante enfant, sa
fille , qui , de l'autre côté de la table, brodait,
triste, songeuse et pâle.

Après l'avoir observée quelques secondes, le
rude marin , au cœur pourtant si tendre, fronçait
l égèrement les sourcils, hochait insensiblement
!a tête, puis échangeait un coup d'œil navré
avec la châtelaine, son épouse.

Tout à coup, la demie de dix heures soana.

M B  

M e» m 08 m Quelques prjx : Joli trousseau complet (chambre k coucher, salle à manger et cuisine complète, Fr. 990.—. Beau trousseau , même composition , bonne literie, Fr.
^^ I _ | 

^  ̂ _J™L_ _-—, J§_ __m__ti BL 1880.—. Trousseau superbe, même composition , bonne literie, Fr. 2970.—. Chambre à coucher à partir de Fr. 395.— avec literie. Salles à manger à partir de Fr. 385.-<-
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MONTRES-BRACELETS OR POUR DAMES
Mouvement ancre 15 rnbis, 5 ans de garantie

N« 607. Boite or 18 k., bracelet soie, Fr. 105 j gffggg _*' Jjj
Ko 648. Botte or 18 k., bracel. or 18 k., Fr. 150 j $*__ F.r- 

^
N» 604. Boite argent •»/„», bracel . soie, Fr. 46 j f_ ?__ *?* *}
No 648. Boîte argent •»/„, brac. ai*., Fr. 56 j fâ*__ 
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AU COMPTANT 10% ESCOMPTE 
Grand choix en Montres, Régulateurs, Réveils

1 Demandez s. v. p ,  catalogue illustré N° 7 gratis et franco
I FABRIQUE MUSETTE GUY-ROBERT & Co j
I La Chaux-de-Fonds <7. Maison de confiance fondée en 1871
I F nrcM \ro 7 I CADEAU ! à tont acheteur expédiant cette
I I annonce.

( CHAPEAUX j
Il g¦] formes canotier . 2.95 2.50 2.— [ô
9 formes canotier , bord double 4.95 3.95 £¥J ¦
ï] formes canotiers , bord double, belle quai, hj
_\ 10 50 6.95 jf
¦] formes canotier, bord double, en panama, ¦
3 8.90 Sïl
 ̂

formes souples, très légères, i=
Sj 2.75 2.60 2.10 g
¦] formes souples, belle qualité , _
3 5.60 3.50 \m
^i formes souples, pour garçons, ___]

f 2.95 2.10 H
â] pour enfants , 4.20 3.30 2.50 \û\
H 1.95 1.50 1.25 —.95 \_\
H Gjg
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VIM pour ie verre et le cristal.

Comme le vin paraît délicieux dans un verre de cristal
bien propre

|; VIM rend tous les verres à vin, cruches à eau, ainsi
que toute la verrerie propres et brillants.

VIM est une poudre à polir hygiénique et sans acide.
D enlève très facilement toutes les taches du verre. g

On trempe les verres dans Teau, on les frotte ensuite
avec un chiffon doux et humide, saupoudré de VIM, et

_ on les polir ensuite avec un linge fin.
Savonnerie Sunlight Olten.

I 

Ateliers de construction Rauschenba ch S. A. I
SCHAFFHOUSE jl

^̂ ^̂ ^ S 
Machines modernes 

1

HH_lflH_K l 'industri e du bois g
_^li____i8_^_^__ __r QUALIT É SUPÉRIEURE ;

^£W jg^^^^ Demandez catalogues et devis • ;

Bnreau de vente exclusif pour 0* E___klE _r Boulevard de ¦ »¦__ .__ ___----_- Itoute la Suisse romande : %a_.B HT _ SaB_J. Grancy 8 Ia_i'll9_ll1l16

DEUX H
pour raison de santé, cnerclient
à remettre excellent petit com-
merce

Épiii.-i!.s..
en. pleine activité. — Récoltes
prouvées. Petit loyer. On pren-
drait personnes à l'essai. Faire
offres écrites sons E. M. 651
au bureau de la Feuille dAvis.

Beurre de table extra
de Dombresson

JMP& M. ÊMSsher
Faub. de l'Hôpital

JL. M&ire-fBachîifiSftiïM
JSEUCHATEIi - Rue Petits Chênes 6

Tissus en tons genres - Velours - Soieries
Articles ponr tronsseanx

recommande ses marchandises pratiques et solides à prix très
modérés. — Envois franco d'échantillons sur demande.

H NOUVELLE BAISSE de PRIX H

_m S&ard gras WÈ
*£__£' f__n_*ï*&_9

sans couenne, à fondre, Bffl
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« GOBET » et accessoires

_K_^_MS Nouveau modèle à air comprimé

ft^H( ! SOUFREUSES

4^̂^̂  
SCHURGH & Cle - Neuchâtel

||b* VENTE M SAMDALEsl
Ĵ®|£\ Sandales anglaises fî40 I

«d ^^ «f_V semelles flexibles, dep. U j

nies ^̂ ^) Sandales suisses û80 S
6 »/a ^Hli_^^ semelles vissées, dep. _»

CHAUSSURES PËTBEMAND Naplt.f S

Sulfate de cuivre en cristaux 98/99 o/0
Sulfate de enivre en neige 98/99 %
Bouillie bourguignonne 6. B. B.
Soufres sublimés
Soufres cupriques Debex
Solution de savon Pyrêthre

sont livrés aus plus justes prix par

COMPTOIR DES PRODUITS CUPRIQUES S.A.
CORTAILLOD

et ses agents dans toutes les régions viticoles

I DÉCOUVERTE SENSATIONNELLE
i AU SUJET DES NERFS
I PAK DES EXPLORATEUES D'AFRIQUE J

FORTIFIE LES NERFS AFFAIBLIS
i VOUS REND VOS FORCES ET

VOTRE CONFIANCE EN VOUS-MÊME i i

Grâce à des explorateurs d'Afrique, un fortifiant effi-
cace giour les nerfs a été découvert . Ils ont observé _ue
les indigènes mâchent les noix d'un certain arbre, oe çtnl
les rend capables de transporter les fardeaux les plus con- -i
sidérablôs sur de grandes distances, malgré ces chaleurs £tropicales qui minent l'énergie.

On a réussi dernièrement à trouver un procédé pour
comprimer cette noix magique en forme de tablettes.
Nombre d'autorités médicales éminentes attestent que le «
« Kola-Dultz > — la désignation scientifique de cette pré- i
paxation — n'est pas seulement un aliment précieux, mais j

'i I aussi un fortifiant de la plus grande valeur pour les nerfs
r-1 et le cerveau. ¦ ;p,

6000 boîtes d'essai et I à
ĵL

j brochures de 23 pages j BRATUl 1
Dans le but de faire apprécier par elles-mêmes les qua- j

Htés incomparables du « Kola-Dultz », nous distribuons
I aux lecteurs, gratuitement et franco , 6000 boîtes d'essai
|| accompagnées d'une brochure de 23 pages contenant l'his- j

j toire complète du t Kola-Dultz . avec les attestations des
autorités médicales les plus éminentes et de personnes qui I ,

gj l'ont employé et qui ont été guéries. Li
Symptômes des nerfs malados

ï j Le « Kola-Dultz » constitue, en effet, un don précieux I
et le salt_t de tous ceux dont les nerfs ont été surmenés I

I ensuite des exigences de la vie moderne. Complètement [¦!
I inoffensif , le « Kola-Dultz > fait rapidement disparaître I 'Et tous les symptômes de surmenage : Nervosité, Inégalité I ,

ES d'humeur, Dépression nerveuse, Hypocondrie, Angoisses, I l
! Manque de confiance en soi-même, Sensibilité excessive, J ]

I Irritabilité, Incapacité de se concentrer, Mémoire faible on I ]: I manque de mémoire, Maux de tête nerveux, Mine fatl-
| guée, Frissons, Manque d'énergie, de persévérance et d'en-

durance, Humeur farouche, etc.
I î Les personnes qui souffrent de cette « plaie de la oivl-

I lisation » qu'est la « nervosité » seront enchantées de lire
I dans cette brochure qu'elles peuvent en êtare guéries au
f| moyen du « Kola-Dultz s, cotte découverte sans pareille,
! ! qui leur rend en si peu de temps leur énergie, leur force '{
! physique ot morale, leur bonne humeur, leur assurance,

H un intérêt vif et ardent pour tout oe qui concerne les de-
¦ voirs et les plaisirs de la vie.

; La meilleure preuve de la valeur du « Kola-Dultz » est
I quo tous ceux qui en ont fait un essai continuent do pren-
I dre cet « aliment des nerfs » incomparable, parce qu'il 1

H maintient leurs nerfs en bon état , et eux-mêmes de bonne j
I humeur, disposés au travail , et, somme toute, plus heu-

; reux et plus capables de réussir dans tout ce qu'ils entre-
H prennent. - )
i ! Vous n'avez qu'à nous envoyer une lettre ou même une
I 'carte postale avec votre nom et adresse et vous recevrez !

r j par retour du counrier une boîte d'essai de « Kola-Dultz »
I avec la brochure y relative, tout à fait gratuitement et )

H franco do port. i
| S'adresser à M. Max DULTZ, HEIDEN J19.

y En vente dans les pharmacies ct drogueries.
JLMJBK^UI^  ̂ I I I ——^M!



La justice du frère
Devant la cour d assises de la Dordogne, pré-

sidée par M. Garnier, conseiller à la cour de
Bordeaux, se sont déroulés mercred i, en pré-
sence d'un auditoire vivement impressionné, les
débats d'une affaire vieille de cinq mois et qui
peut, aujourd'hui, se résumer ainsi :

Le 10 janvier dernier, à St-Alvaire, petite
commune de l'arrondissement de Bergerac, de-
vait être célébré le mariage religieux de Mlle
Abolie Fargeix, fille d'un premier lit de Mme
veuve Callame, avec M. Teddy Moruzow, un an-
cien officier de l'armée Wrangel et grand bles-
sé de guerre. Les deux jeunes gens — 28 et 18
ans — s'étaient connus à Bordeaux, où Mme
veuve Callame possède un magasin d'alimenta-
tion et où avait eu lieu, quelques jours aupara-
vant, le mariage civil. Vers dix heures du ma-
tin, ce jour-là, au moment où parents et invités
allaient se mettre en route pour l'église, M. Mo-
ruzow, qui venait, en souriant, de complimenter
sa jeune femme sur l'élégance de sa toilette,
quitta le salon dans lequel on se trouvait pour
pénétrer dans une pièce voisine. Il y allait afin
de réajuster l'appareil qui remplaçait l'une de
ses jambes, laissée sur un champ de bataille.
Cependant, un de ses amis, Alexandre Rad-
kovsky, un ancien officier , lui aussi, de l'armée
iWrangel, celui-là même qu 'il avait, à Bordeaux,
présenté à Mme Callame et à sa fille comme
un intime, l'avait suivi, et presque aussitôt était
perçu du salon le bruit sec d'une détonation. On
accourut. Assis sur une chaise, courbé en deux,
la poitrine trouée d'une balle qui avait été ti-
rée à bout portant, M. Moruzow agonisait A
Mme Callame qui l'interrogeait, M. Radkovsky,
très calme, avait répondu : « J'avais dit à mon
ami que j e le tuerais et qu'il n'irait pas à l'é-
glise 1 > Puis, ayant tiré de son portefeuille et
montré la photographie d'une jeune femme, il
avait ajouté d'une voix émue : < Teddy vivait
aveo cette personne qui est ma sœur. Ils avaient
un enfant. Il ne pouvait pas épouser votre
tille t >

Le lendemain, après son arrestation, Rad-
kovsky faisait .au juge d'instruction commis par
le parquet les déclarations suivantes qu'il a,
dans leur ensemble, renouvelées mercredi, au
cours de son interrogatoire et où se trouvent
justifiées à ses yeux, assure-t-il, les raisons im-
périeuses qui devaient faire de lui un justicier.

- Cest en novembre 1922 que je fis, à Mar-
seille, raconta-t-il, la connaissance de Teddy
Moruzow, que je savais être en relations avec
ma famille depuis deux ans déjà. D. avait, en
effet, en 1920, rencontré mon père et ma mère
à Constantinople, où ceux-ci s'étaient réfugiés,
et aussi ma sœur Cléopâtre, qu'il devait sédui-
re, et avec laquelle, par la suite, il voyagerait
en Italie, en Suisse et en Roumanie. Après
quelques mois d'un séjour commun sur la Côte
d'Azur, mes parents vinrent s'installer à Lyon,
et tandis que j'entrais aux usines Berliet, où je
suis contremaître aujourd'hui, Moruzow et ma
sœur se rendaient en Allemagne et en Belgique,
mais ils revenaient en France l'an dernier, à
la fin du mois d'octobre, et se fixaient provisoi-
rement à Bordeaux. Ils espéraient pouvoir s'y
embarquer pour l'Afrique. Entre temps, à Ham-
bourg, ma sœur avait mis au monde un petit
garçon qu'on avait laissé en nourrice dans cette
ville. Or, à quelque temps de là, ma sœur m'é-
crivit pour me mettre au courant de la vie la-
mentable qu'elle menait aux côtés de Teddy.
Après une longue série de scènes injustifiées,
celui-ci l'avait laissée seule à l'hôtel et presque
sans ressources pendant plus de deux semaines,
alors qu'il ne cachait pas, au surplus, l'intention
qù _ 1 avait de l'abandonner, afin de pouvoir cou-
rir la chance d'un mariage avantageux.
.Sur les conseils de mes parents, mis au

courant d. l'incident, je vins à Boixleaux, afin
de me rendre compte par moi-même de la vie
douloureuse qu'y menait ma sœur, de faire à
Moruzow les justes observations qui s'impo-
saient et de le ramener, si faire se pouvait à
une compréhension plus nette de ses devoirs.
Ma sœur ayant rejoint nos parents à Lyon, je
profitai de son absence pour chapitrer Teddy
et lui faire comprendre qu'il ne pouvait abanr
donner ni sa maîtresse, ni son enfant, ce qu'il
m'affirma n'avoir jamai s été dans son intention.
Cependant, il m'avait présenté à Mme Callame
et à sa .fille, et bientôt il ne fut pas douteux

pour moi qu'il avait la ferme intention d'épou-
ser la jeune fille. <Je ne permettrai pas ce
mariage ! > eus-je l'occasion de lui dire, et pour
me fortifier dans cette détermination, mon pè-
re m'avait écrit : « Si ce mariage a lieu, il faut
le tuer 1 >

> Quoi qu'il en soit, j 'apprenais un peu plus
tard que Moruzow, qui m'avait menti, avait
épousé Mlle Fargeix à la mairie de Bordeaux,
et sur les observations violentes que je lui fis
à oe propos, il me jura que ce mariage civil,
auquel il n'avait pu se dérober, ne constituait
qu'une simple formalité, le mariage ne deve-
nant définitif, en France, qu'après une céré-
monie religieuse indispensable. Je le crus et
me repris à espérer. Je l'avais cru d'autant
mieux que, chez nous, en Russie, le mariage
a un caractère exclusivement religieux. Mais
Mme Callame, sa fille et Moruzow avaient quit-
té Bordeaux pour Saint-Alvère. J'y allai aussi,
plus résolu que jamais à empêcher ce que je
croyais n'être encore qu'un projet en état de
réalisation. La veille du drame, je déclarai
tout net une fois de plus à Teddy qu'en aban-
donnant ma sœur il accomplirait la plus abo-
minable des lâchetés, et qu'il n'y avait que le
sang pour laver une semblable offense. Il leva
les épaules, me traita de fou, et tourna les ta-
lons. Le lendemain, encore, je le suppliai de
renoncer à son dessein. Rien n'y fit , ni les me-
naces, ni les prières... Maintenant, vous savez
le reste. Je le suivis quand il s'écarta du salon
où s'étaient groupés les invités avant de se
rendre à l'église, et l'ayant rejoint je lui dis
froidement : < Maintenant, je vais te tuer ! >
Et je le tuai d'un seul coup de revolver. >

Ce récit fait à l'instruction, Alexandre Rad-
kovsky, un grand jeune homme mince, au vi-
sage rasé, l'a répété à l'audience d'une voix
calme que fit cependant trembler, à certains
moments, une émotion trop difficilement con-
tenue. Buis, après l'audition des témoins, —
on vit à la barre, vêtues de noir, Mme Callame
et sa fille et aussi la sœur de l'accusé — ce
fut le réquisitoire du procureur de la Répu-
blique, la plaidoirie généreuse du défenseur,
la courte délibération du jury et l'acquittement
applaudi de M. Alexandre Radkovsky.

Mlle de Ronceval leva machinalement la tête.
Dans ce mouvement, son regard rencontra ce-

lui de son père, attentivement fixé sur elle.
Vivement, la frange soyeuse et brune de ses

longs cils s'abaissa sur l'azur pailleté de ses
beaux yeux.

Mais, si promptement qu'elle eût voilé son re-
gard, elle n'avait pu réussir à cacher deux lar-
mes qui perlaient, diamants liquides, au bord
de ses paupières.

— Ah! ça, voilà que tu pleures, maintenant!
éclata, un peu brusquement, l'officier général,
en laissant tomber le parchemin sur la table.

— Mais non, mon père, vous vous trompez!
balbutia la pauvre enfant, profondément trou-
blée.

— Je me trompe!... je me trompe!... Regarde
un peu ta mère... qu'elle voie si je me trompe!

La jeune éplorée n'osa se soumettre à l'é-
preuve, mais deux gouttelettes brûlantes, tom-
bant et faisant tache sur la blancheur de son ou-
vrage, vinrent attester aussitôt que son père
n'avait point fait erreur.

La marquise de Ronceval jeta un regard sup-
pliant sur son mari.

Celui-ci fit un geste d'impatience.
— Mais, palsambleu! s'exclama-t-il, répon-

dant à la muette prière de sa femme, ça n'a pas
le sens commun de se désoler ainsi!

> On dirait vraiment qu'elle est malheureuse
avec nous, que nous ne l'aimons pas, que nous
la faisons souffrir! >

— Père!
— Alors, c'est toi qui ne nous aimes pas!
— Oh!
Et, se couvrant le visage de ses mains, la

malheureuse fit entendre un sourd gémisse-
ment.

Mme de Ronceval se leva et, s'approchant
d'elle, l'entoura tendrement de ses bras.

— Voyons, mon ami, ne la grondez pas...
soyez indulgent! dit-elle en même temps, s'a-
dreasant à son mari, vous connaissez aussi bien
que moi la cause de son chagrin!

— Ah ! oui... parlons-en... des peines de
cœur... une amourette!... voilà bien de quoi ,
vraiment, se tourmenter et se rendre malade

comme elle le fait!
> Et puis, quoi?... Il n'est pas perdu, son

Apollon, son Ulysse!... Parti en mer, pour le
service du Roy, la belle affaire!... est-ce que je
n'en suis pas revenu, moi?

> Ce n'est pas en se morfondant et en ver-
sant toutes les larmes de son corps qu'elle le
fera rentrer plus tôt!

> Oui, parfaitement, je maintiens ce que je
disais... Si elle avait le moindre sentiment d'af-
fection pour nous, eh bien! elle songerait un
peu à notre tranquillité et surmonterait sa peine
pour ne pas nous attrister à notre tour! >

Comme mue par un ressort, l'infortunée jen-
ne fille se dressa et courut, en sanglotant, se
jeter au cou du brave homme.

— Que dites-vous, père?... que dites-vous?...
ah! vous savez bien qu'aucun enfant ne peut ai-
mer ses parents plus que je ne vous aime, ma
mère et vous!

Etranglé par l'émotion, l'ancien marin ne put
tout d'abord que rendre avec une douce effu-
sion le long baiser que lui donna sa fille.

Puis, lui prenant les mains et la faisant as-
seoir sur ses genoux, il lui répondit, la voix ca-
ressante à présent :

— Alors, chère mignonne, pourquoi nous
plonger dans l'inquiétude et l'affliction en t'a-
bandonnant ainsi à une douleur qui n'a aucune
raison d'être?

> Non, aucune... car, si pénible que puisse
être cette séparation momentanée, elle est loin
de justifier l'excès de souffrance où tu t'abî-
mes.

> Ah! c'est que tu ne te vois pas, toi, pauvre
enfant!... mais chaque jour ta mère et moi nous
constatons avec effroi les progrès du mal qui te
mine.

> Tu perds tes jolies couleurs... tu fétioles...
tes yeux se ternissent... ton esprit vagabonde
sans cesse dans les nuages.

> Sais-tu bien, ma petite Giselle, que, si tu
ne réagis pas au plus tôt, tu vas tomber grave-
ment malade?

> Et alors, que deviendrons-nous, nous, don t
tu es la seule joie , l'unique consolation, et qui
ue vivons que pour toi? >

Un nouveau baiser, vibrant d'émotion conte-
nue, lui coupa la parole.

Après quoi, Giselle ayant câlinement appuyé
son front pur à sa robuste épaule, il reprit dou-
cement :

— "Voyons, réfléchis un peu... Au lieu de te
faire tant de mauvais sang, ne devrais-tu pas
plutôt t'estimer la plus heureuse des jeunes
filles?

> Tu aimes Robert... il t'aime... nous connais-
sons votre mutuelle affection... et, loin de la
contrarier, nous ne demandons qu'à favoriser
vos projets d'union, une fois qu'il aura fait,
comme cadet de la marine de Sa Majesté, le
stage qu'exige son père.

> Combien de jeunes tourtereaux voudraient
être assurés, comme vous, de l'agrément de leur
famille?

> Combien se désespèrent, se suicident
même, par suite de l'obstruction qu'ils rencon-
trent chez leurs parents?

> Et toi, qui es à peine entré dans le prin-
temps de la vie... toi qui n'as qu'à attendre quel-
ques années pour voir réalisé ton rêve de bon-
heur... toi qui, jusque-là, n'as qu'à te laisser
choyer et gâter par nous comme une petite
reine... tu te plonges dans un gouffre de déso-
lation, tu te débilites, tu t'épuises, tu ruines ta
santé et ton existence, comme si toutes les cala-
mités de l'enfer avaient fondu sur toi!

» Voyons, mon enfant, avoue que ce n est pas
raisonnable et qu'il y a bien, comme je le di-
sais, quelque ingratitude de ta part à ne pas
mieux tenir compte des tourments que tu nous
causes! >

Un profond soupir s'échappa des lèvres de la
jeune fille, qui cacha plus avant son visage con-
tre la poitrine de son père.

— Allons, poursuivit ce dernier en prome-
nant lentement sa robuste main sur l'épaisse et
longue tresse blonde de Giselle, mettons que tu
n'y as pas pensé!

> Mais à présent que j'ai appelé là-dessus
!on attention, tu vas veiller au grain, n'est-ce
pas ? et faire en sorte de ramener un peu de
calme et de joie dans nos cœurs.

> C'est dit ?... c'est entendu ? >:

— Oui, père, murmura faiblement la chère
petite.

— Alors, embrasses-nous et va noyer tes
idées noires dans un bon somme! fit le mar-
quis en se levant et en pressant sur ses lèvres
le front toujours assombri de sa fille.

> Et que, demain, un peu de belle humeur et
de gaîté' rentrent dans cette maison, si triste
depuis quelque temps! >

Et tandis que Giselle embrassait à son tour
sa mère, avant de se retirer dans sa chambre,
il s'écria plaisamment :

— Ah! heureusement pour toi que Robert n'a
pas l'intention de faire toute sa carrière dans la
marine!

> Par Neptune ! que serait devenue ta mère
si elle avait dû se bouleverser comme toi, à
chacun de mes voyages? >
Puis, avant que la jeune fille eût franchi la

porte, il ajouta, toujours badinant :
— D'abord, vois-tu, c'est tout profit'pour vous

deux, cette petite séparation.
_> Robert a un de ces caractères qui deman-

dent à être assouplis, domptés.
> Deux ou trois ans de bord lui feront du

bien, et vous vous en trouverez mieux l'un et
l'autre! >

Une violente commotion fit tressaillir Giselle.
Mais elle n'en laissa rien paraître et, se retour-
nant vers ses parents, elle s'efforça de leur sou-
rire.

Seulement, une fois enfermée dans sa cham-
bre, toute la douleur refoulée au fond de son
âme éclata subitement.

Elle se jeta toute vêtue sur son lit, et mor-
dant convulsivement son oreiller pour étouffer
ses sanglots, elle haleta dans une affreuse crise
de désespoir.

— O mon Dieu!... s'ils savaient!... s'ils sa-
vaient!...

Lorsqu'elle se redressa, le castel était plongé
dans l'obscurité et le silence les plus complets.

Elle porta les mains à sa tête.
Son front était brûlant... le sang lui battait

fortement aux tempes.
Elle se leva et , sur la pointe des pieds, à tâ-

tons, s'approcha de la fenêtre.

Nulle lueur ne filtrait des autres croisées.
Ses parents et les domestiques devaient être

endormis.
Alors, comprimant les battements de son

cœur, retenant son souffle, elle se dirigea, tou-
jours à pas de loup, vers la porte, l'ouvrit avec
précaution, suivit un corridor et descendit sans
bruit l'escalier.

Quelques secondes plus tard, elle foulait d'un
pas ouaté le gravier du jardin, essayant de cal-
mer sa fièvre à l'air frais de la nuit.

Le temps était légèrement couvert... aucune
étoile ne brillait au ciel.

Les arbres agitaient dans l'air embaumé leur
sombre feuillage.

Mais ni l'absence des astres, ni le frissonne-
ment des branches, ni l'arôme des fleurs ne
préoccupaient la pauvre Giselle.

La tête inclinée, les mains jointes et pendan-
tes devant elle, elle allait lentement le long des
allées, le regard fixe, toute à l'angoissante ob-
session qui la torturait.

Chaque soir, depuis de longs jours... depuis
la veille du départ de l'absent!... elle faisait
cette promenade nocturne, assoiffée qu'elle était
de grand air , de solitude et d'ombre.

Et elle ne rentrait dans sa chambre que lors-
que la fatigue ou le froid l'y contraignait.

Cette nuit-là, après avoir fait plusieurs fois
le tour du jardin, elle se laissa choir sur un fau-
teuil d'osier, non loin de la grille d'honneur.

— Rien! gémit-elle sourdement , je ne trouve
rien!... aucune issue, aucun remède!... je n'ai
plus qu'à en finir !

> Pauvres parents!... quel coup pour eux!...
quel désespoir sera le leur!... mais ma honte les
accablerait-elle moins que ma disparition ?

> Non... mieux vaut encore pour eux me
pleurer morte que me maudire vivante !

> Seigneur, pardonnez-moi... et faites qu 'ils
me pardonnent aussi !... car vous voyez bien
que je ne peux plus vivre et que la tombe est
mon seul, mon unique refuge! >

((A SUIVRE.)

A l'exposition de T. S. F.
de Genève

Un stand de Neuchâtel
Dans sa dernière chronique, notre corres-

pondant genevois a fait mention d'un stand
neuchàtelois. n y en a un autre qui a valu
au < Journal de Genève > un article de M. H.
Chaponnière dont nous détachons ce qui suit :

Un stand particulièrement intéressant à vi-
siter est celui de Favarger et Co, S. A, à Neu-
châtel. Cette maison s'est spécialisée depuis
fort longtemps dans la fabrication des appareils
électriques de précision. Ses instruments élec-
tro-chronométriques sont connus comme modè-
les de précision. La plupart des créations que
cette maison a faites dans ce domaine scienti-
fique ont été inscrites dans les Annales de la
chronométrie.

Une maison aussi soucieuse de la précision
et de la bienfacture devait entreprendre un
jour ou l'autre la construction des appareils de
T. S. F. et les faire de façon telle que les mo-
.dèles qu'elle lancerait seraient des plus par-
faits au point de vue exécution. La bienfac-
ture du travail dans la construction d'un ins-
trument scientifique n'est pas à négliger, car
elle garantit sa précision et la durée dé son
service,

La maison Favarger et Co, S. A., n'expose
pas seulement des postes de T. S. F., mais pré-
sente également au public différents appareils
pour lesquels elle s'est spécialisée.

Voici ses pendules électriques qui permet-
tent l'unification de l'heure pour les réseaux
privés, gares de chemins de fer, fabriques, hô-
tels, hôpitaux, écoles, ->anques, bureaux, ma-
gasins, etc....

™ Dans le département de la chronométrie
de ce stand, nous relevons une pendule de
précision qui arrête l'attention du technicien
spécialiste par la grande simplicité de son mé-
canisme, les organes mobiles étant réduits à
trois : le pendule proprement dit, la bascule
d'impulsion et l'armature électro-magnétique
relevant cette bascule aux moments voulus...

.„ Voici un appareil moins scientifique, quoi-
que fort ingénieux et qui intéressera nos finan-
ciers : o'est l'indicateur de changes. Les opé-
rations de changes étrangers ont pris une
grande importance. Presque tous les établisse-

ments ont organisé un service spécial pour ces
opérations...

... La maison Favarger, spécialisée dans la
fabrication des appareils électro-mécaniques
de précision, a créé de nombreux instruments
de mesure et de contrôle pour les sciences et
l'industrie. Malgré tout l'intérêt que présentent
les quelques spécimens exposés de cette inté-
ressante fabrication, il m'est matériellement
impossible d'essayer de les décrire, car ce se-
rait m'étendre dans une trop longue descrip-
tion.

Nous allons nous rapprocher de la T. S. F.
en examinant les redresseurs ie courant, ap-
pareils fort précieux pour la charge des accu-
mulateurs, en permettant de prendre le cou-
rant alternatif comme source d'énergie.

Le redresseur type F. R. L, exécuté pour une
puissance maximum de 180 watts environ, est
formée d'une plaque de base du dispositi f
électro-mécanique de redressement du courant,
des serre-fils nécessaires et d'un condensateur.

La lame vibrante, mise en mouvement sous
l'action du courant de réseau traversant la bo-
bine, est polarisée au moyen d'un fort aimant
permanent. L'amplitude des vibrations de cette
lame est réglée par une vis molletée.

Les postes récepteurs de télégraphie et té-
léphonie sans fil exécutés par la maison Favar-
ger et Co, S. A., sont construits d'après les
brevets de la compagnie Marconi , à Londres.
Ces appareils permettent le choix de la lon-
gueur d'onde désirée sans utiliser des bobines
interchangeables. La sélection des petites dif-
férences de longueurs d'ondes est parfaite. La
réaction agit sur le circuit d'anode syntonisé
de la première lampe, ce qui supprime totale-
ment la radiattonyt'oi$es par l'antenne. Lu .ré-'
ception se fait indifféremment sur antenne ex-
térieure, antenne en chambre ou sur cadre. Pas
de serre-fils, ni d'erreurs possibles dans les
connexions.

Le plus simple de ces appareils est un trois
lampes extérieures et non protégées. Il peut
être complété par une boîte d'amplification à
deux lampes, de même apparence, dans le but
de former un groupe récepteur de cinq lampes.

Le second modèle est à quatre lampes pro-
tégées, et le cabinet peut être fermé par deux
portes. Une amplification de deux lampes per-
met à ce type d'appareil d'être transformé en
un puissant poste de réception à six lampes.

Enfin le récepteur à six lampes renferme en
un seul cabinet muni de portes les éléments
constitutifs d'un poste à quatre lampes et de
sa boîte d'amplification.

A côté de ces appareils de T. S. F., construits
dans ses ateliers à Neuchâtel, la maison Favar-
ger expose quelques modèles intéressants pro-
venant de la compagnie .Marconi, à Londres.

Un poste T. S. F. transmetteur et émetteur
type Marconi pour avion, de 150 watts de puis-
sance et pour longueurs d'ondes d'émission de
400 à 1200 mètres : réception 400 à 1850 m.

Un poste de T. S. F. type Marconi-Duplex
pour l'émission et la réception : portée 15 à
25 kilomètres.

Un poste d'émission et de réception, type
Marconi-militaire pour télégraphie et télépho-
nie sans fil, de 100 watts de puissance et d'une
portée en téléphonie de 100 à 140 km., et en
télégraphie de 300 à 350 kilomètres. Longueur
d'onde d'émission, 400 mètres; de réception,
500 à 1000 m.

En plus de ces appareils sont exposés divers
types de récepteurs construits par la compa-
gnie Marconi, de Londres.

La visite de ce stand nécessite beaucoup de ,
temps, si l'on désire examiner tous les nom-
breux appareils qui sont exposés; mais on est
rapidement capté en le parcourant par l'ingé-
niosité du constructeur, qui sait en maintes oc-
casions mettre en pratique des principes inté-
ressants. On est capté surtout par la bienfac-
ture de ces instruments de précision qui, trop
souvent, hélas ! est négligée par l'habitude
prise de travailler vite et économiquement

Lettre du Vully
tue notre corresp.»

Le printemps commençait bien et favorisait
de rares espoirs dans les pronostics des cultiva-
teurs. Semis, plantages et herbages se trou-
vaient on ne peut mieux de l'alteAance de
« carres » et de soleil avec une atmosphère dou-
ce. Mais on avait compté sans les écluses cé-
lestes,- trop ouvertes, et celles de Nidau, opi-
niâtrement fermées. Dès le 23 mai, le lao mon-
tait à grandes enjambées de 20 centimètres par
jour et le 24 c'était l'inondation impitoyable
des marais et des grèves. Ah ! ces grèves à cha-
grin ! Elles vous récompensent les années sè-
ches et vous jouent de mauvais tours les autres.

L'endiguement trop bas et d'inégale hauteur
une fois submergé, c'était une grande quanti-
té de plantations de tomates, pommes de terre,
petits pois, asperges, vouées au bain de pieds
forcé ou à l'immersion totale, de Guévaux à
Praz, et par place jusqu'à Sugiez, sans compter
les parcelles non encore < enfleuries >. Les ba-
raques des pêcheurs baignent aussi, véritables
visions lacustres, pilotis exceptés. On alla au
secours des tomates, qui, par centaines, furent
repiquées ailleurs et que leurs échalas rejoin-
dront quand l'assèchement viendra. Les marais
aussi sont lamentables. Des poses de pommes
de terre, de betteraves et de foin y gisent dans
l'eau. Peu s'en fallut que 'la crue n'atteignît son
record de 1910, dont on parlait ces jours-ci en
riant jaune. Faudrait-il comme en cette année-là
cueillir les groseilles (raisinets) et arracher les
pommes de terre hâtives au moyen de 'bateaux
qu'on se prêtait tour à tour ? Aujourd'hui, mer-
credi, le cauchemar est à moitié conjuré, mais
les dégâts sont importants ; quant aux fourra-
ges, versés comme partout, on ne les aura bons
que dans les terres maigres et la fenaison de-
vra être hâtée, de peur d'être avariée.

Des champs endommagés, regagnons la route
pour dire un mot des transformations postales
qui entreront en vigueur ici au 1er juin. La
messagerie du Vully fribourgeois passera du
mode pédestre à la traction animale, c'est-à-
dire que, jusqu'à maintenant, un attaché postal,
matin et soir, poussait la charrette du courrier,
parfois très lourde, de- Motier à Sugiez et vice-
versa ; venu à sa rencontre au bureau de Mo-
tier, le facteur de Lugnorre, dédoublé en porte-
faix, descendait et montait la Crausaz sous le
poids de sa hotte souvent monumentale. Doré-
navant, un postillon fera deux fois par jour le
trajet Sugiez-Lugnoire avec deux ou trois pla-
ces pour passagers, dans sa diligence, ré-
formée en Valais. L'administration ne brûle
pas les étapes du progrès locomoteur chez nous!
A-t-elle redouté les frais d'une camionnette ?

N'aurait-elle pas pu combiner sa desserte du
Vully avec le service du camion postal d'Aven-
ches-Oudrefin qui sera inauguré prochaine-
ment ? Un cheval , encore le faudra-t-il allant ,
ne gagnera guère plus que sa pitance quoti-
dienne. Notons toutefois l'amélioration sensi-
ble qui interviendra au point de vue de la fa-
tigue des hommes, et félicitons les habitants de
Lugnorre et leurs correspondants , dont le cour-
rier porté dès le matin à Sugiez gagnera de la
sorte une avance d'un jour.

¦ i
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? Hots Concours. Membre duJuiy
PARIS 1900-MARSEILLE 1922

— Heu... heu... pardon, Monsieur... mais si
mon chapeau vous gêne...

— Non, il ne me gêne nullement.

LIBRAIRIE

La flore des gorges de l'Areuse et du Creux-du-Van,
ainsi que des régions environnantes, par Aurèle
Graber, Neuchâtel 1924.
Dans cette thèse de doctorat , faite avec con-

science, l'auteur, un enfant du Val-de-Travers, don-
ne un tableau très complet du tapis végétal d'une
des régions les plus intéressantes du Jura. La ta-
ble des matières permettra de se faire une idée de
la richesse de cet ouvrage de 350 pages :

Description géographique. — Hydrographie. —
Géologie. — Climat ; vents locaux. — Mesures pho-
tochimiques ; rapports aveo la végétation. — lié-
partition de nos plantes jurassiennes. — Plantes
calcicoles et oalcifuges. — Leur histoire avant ei
depuis les glaciations. — Groupements végétaux. —
Catalogue floristique. — Introductions faites à
Vaumarcus. It.-O. F.

Extrait de la Fenille officielle suisse k cornera

— Le chef de la maison Charles Matile, à Fontai-
nemelon, est Charles-Edouard Matile, y domicilié.
Boucherie-charcuterie. Cette maison a été fondée en
1910.

— Le chef de la maison Koger Favre, aux Hauts-
Geneveys, est Koger Favre, y domicilié. Mécanique
de haute précision ; spécialité de machines et étam-
pes pour la fabrication des balanciers bi-métalli-
ques et nickel. Cette maison a été fondée en février
1923.

— Le chef do la maison Gottlieb Gaffner, à Vi-
lars, est Gottlieb Johann Gaffner, y domicilié. Ex-
ploitation de l'Hôtel de la Croix-d'Or, boulangerie-
épicerie. Cette maison a été fondée le 1er mai 1922.

— Le chef de la maison Charles Allemann, à Fe-
nin, est Charles Allemann, y domicilié. Exploitation
de l'Hôtel de Commune. Cette maison a été fondée
le 1er mai 1923.

— Le chef de la maison Elisabeth de Lassoe, Ecole
de langues, à La Chaux-de-Fonds, est Amélie-*Elisa-
beth de Lassoe, y domiciliée. Ecole de langues et
bureau de traductions. Cette maison a été fondée
le 1er septembre 1920.

— Le chef de la maison Frédéric Maurer, au Crêt
du Locle, est Frédéric Maurer, y domicilié. Epice-
rie-boulangerie.

— La raison Edouard Jaques, Auto-Garage, auto-
garage ot tout ce qui se rapport e à cette branche, à
La Chaux-de-Fonds, est radiée ensuite de renoncia-
tion du titulaire.

— La maison Jeanrichard, Portenier et Co., Fa-
brique Ora, société en nom collectif ayant son siège
à La Chanx-de-Fonds, fabrication et vente de boîtes
de montres or et des pièces s'y rattachant, supprime
de sa raison sociale Fabrique Ora. Cette raison sera
dono désormais : Jeanrichard, Portenier et Co.

— Le chef de la maison Vve R. Gilardi-Buhler,
successeur d'Honoré Bûhler, à St-Sulpice, est Loui-
se-Ida Gilardi née Biihler, veuve do Robert Gilardi,
y domiciliée. Fabrication de boîtes de montres mé-
tal et acier, ateliers pour la frappe artistique. Cette
maison reprend dès ce jour l'actif et le passif de la
maison Honoré Bûhler, à St-Jîulpice, radiée.

— La raison Les Fils de Julius Bellak, société en
nom collectif ayant son siège à La Chaux-de-Fonds,
fabrication et commerce d'horlogerie, ajoute à sa
raison sociale Montres Edda (Edda Watch). Cette
raison sera dono désormais Les Fils de Julius Bel-
lak, Montres Edda (Les Fils de Julius Bellak, Edda
Watch).

— La raison Emile Haeusler, boulangerie, à La
Chaux-de-Fonds, est radiée d'office ensuite de fail-
lite prononcée le 2 mai 1924.

4M £53 j m
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La bécasse mérite .-eHe le renom de sottise
dont elle jouit communément ? On en doute
lorsque l'on prend connaissance des faits que
M. Cappe de Bâillon, docteur es sciences, vient
de rassembler dans un article de la <Revue des
questions scientifiques >.' Il résulte en effet des
cas cités par cet auteur que, seule sans doute
parmi les oiseaux, la bécasse serait capable
d'appliquer des sortes de cataplasmes sur ses
blessures et d'entourer une patte brisée d'une
gaine faite d'argile, mélangée d'herbes ou de
plumes, dans le but d'aider à sa guérison. Deux
cas se rapportent à de simples blessures et trois

à des fractures. Un de ces derniers a pu être
observé par l'auteur lui-même. Il s'agissait d'u-
ne bécasse dont la patte droite était entourée
d'un manchon de plumes et de terre. Sous oe
revêtement, l'os tarso-métatarsien se trouvait
brisé à 4 millimètres de son extrémité infé-
rieure.

Il est intéressant de rapprocher de ces faits
le récit d'un chasseur américain, M. W.-J. Long.
Celui-ci prétend avoir surpris un jour une bé-
casse en train de revêtir l'une de ces pattes de
couches d'argile alternant avec des fibres végé-
tales entremêlées. L'oiseau disparut sans avoir
été capturé, mais, bien qu'ignorant les obser-
vations précédemment rapportées, l'auteur amé-
ricain suppose que cet animal ayant eu une
patte brisée l'emprisonnait dans une gaine ri-
gide pour maintenir les os en place et leur per-
mettre de se réunir. Cette hypothèse n'a rien
d'invraisemblable, mais vu la singularité d'une
telle pratique, unique dans le monde animal, il
serait bon de pouvoir réunir un nombre de faits
plus considérable. Aussi les chasseurs ayant eu
l'occasion de tuer et d'examiner des bécasses
portant une gaine autour d'une de leurs pattes,
rendraient-ils service à la science en le signa-
lant et en mentionnant, autant que possible, l'é-
tat du membre ainsi recouvert. Si la réalité
d'un pareil procédé thérapeutique pouvait être
établie sans doute possible, il serait difficile de
refuser à la bécasse une certaine dose d'intelli-
gence.

La bécassse
saurait soigner ses blessures

I Ce soir CINÉMA DU THÉÂTRE Ce soir |
I I HPlAUn Al DEDTINI 

dt-s VICTOIRE DU MAHARADJAH I
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i Attention ! W~ Le développement suisse de la foire d'échantillons de Bâle 1
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D@ l'eay Ci. __Udâ et un Cube de Bouillon Maggi
donnent un bouillon parfait. Economie de temps, économie
de travail , dono économie d'argent. Signes distinctifs des
Cubes : le nom Maggi et les étiquettes jaunes et rouges. f

J.H. 857 Z.
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Horaire répertoire

I feuille i'j îvis 8e Jfeuchâtel
Saison d'été

S valable du 1er juin au 30 septembre 1924

I En vente à 50 centimes l'exemplaire au bureau du jour-
nal, Temple-Neuf 1, et dans les dépôts suivants :

t-:i Nenchâtel : Kiosque, de l'Hôtel-de-Ville, — Mlle Nigg,
H sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare et guichet des

billets, — Librairies et papeteries Attinger, Bickel & Cie,
i Bissât, Delachaux & Niestlé , Librairie centrale, Sandoj .
l Mollet, Steiner, Winther , Coré & Cie, — Besson, — Pavil-
; ' .l Ion des Tramways, — Kiosque Place du Port, — Magasin
f..] de cigares Miserez et Hacker.
m Vauseyon : Guichet des billets, gare.
ï'î St-Blalse : Guichets des billets C. F. F. et gare B. N.

Le Landeron : Papet. Monnerat , — Guichet des billets.
H Marin : Guichet des billets, gare.

La Neuveville : Lib. Beerstecher, — Eosat et guichet
A des billets, garo.

Boudry : Librairie Berger.
Colombier : M. Eobert Jeanmonod. .

i Corcelles : Mlle Bortha Imhof , — guichet des billets.
il Peseux : Mme J. François, — Papeterie Siegfried.
|9 Bevaix : Guichet des billets, gare.
M . Gorgier-St-Aubin : Guichet des billets, gare.

Saint-Aubin : M. Denis, coiffeur et bureau des postes.
Montalchez : Bureau des postes.
Les Verrières : Guichet des billets, gare.
Les Bayards : M. Calame-Huguonin.

; i La Côte-aux-Fées : Bureau des postes.
H Buttes : Bureau des postes et guichet des billets, gare.
! j Fleurier : Librairies Baumann , — Jacot-Guillarmôd, —
M Magasins Jacques Dncoini , — Edmond Bognar, —
:¦¦! Guichet des biliets , gare."

Môtiers : Guichet des billets, gare.
i j Couvet : Librairies Dessoulavy, — H. Baumann & Cie. g
| Travers : Librairie Blanc, — Guichet des billets, gare.

Noiraigue : M. E. Dreyer.
H Champ-du-Moulln : Guichet des billets, gare.
! ' ' |  Les Hauts-Goneveys : Guichet des billets, gare. f
; j Les Geneveys-s/Çoffrane : Guichet des billets, gare,

i Fontainemelon : Bureau des postes.
Fenin : M. Maridor.

! Villiers : Bureau des postes.
j La Chaux-de-Fonds : Kiosq. Léopold-Eobert, — Casino

[: ï  et Marché. — Bibliothèque de la gare. b
; Le Locle : Bibliothèque de la gare. . £
i Les Ponts : Guichet des billets, gare.
; ! Sainte-Croix : M. Hermann Mermod. 'g

1 Baulmes : Guichet des billets, gare.
;;;] Montior (J. B.) : M. Ad. Imhof.
; I Genève : Kiosq. de l'Agence de journaux Naville & Cie.

| ïy§_î La plus belle figure
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verà tout 
son 

charme si la bouche
feV _L *} est garnie de dents laides ou mal
Hb s_- v_, J\ soignées. Hien ne se prête mieux pour
?\_—jB *-îw __r>y®' 'es s°i;ns de, la bouche et des dents que
m^ si ^SîcS'j/ l'Odol , qui est lo plus agréable et le plus
m CM - /  efficace de tous les dentifrices. Il em'
SJY^^ / pêche avec sûreté la fermentation et la ca-
!.. J^ E! r*e 

rïes dents et suffit à toutes les exigences,
mir g grâce à son goût agréable et à son arôme. —

I j f H Odol-Compagnie S. A. Goldaoh. JH 30131 Z
S „ Ef_ _r_ r̂n^
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l1OUS LES ARTICLES POUR LE

BAIN .
Caleçons, costumes, chaussures

Bonnets de bain, depuis O.S5

TRÈS BEAU CHOIX
TOUT POUR TOUS LES SPORTS

J. CASAMAYOR
2, Grand'Rue 2 N E U C H A T E L .

________________i___________—_______¦___________—__________
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/KUFFBÏE^Z S C OT'H
, Sous-vêtements poreux „ARENA", '%.

pour messieurs, gf
J le gilet , 9.90 le caleçon , 8.70 la combinaiso n, 12.50 §j

». Escompte 5 % en timbres N .  & J .  . M

Bourses chaussures
* à h®m marcliê '

JVous expédions franco contre remboursement:
Souliers milita ire ferrés solide . . . . N" 40/48 22.—

» de dimanche p r messieurs, Box-vachette , Derby, 40/48 20.—
» de diman che, pr messieurs, cuir ciré, 40/48 18.—
» de travail , ferrés , pour messieurs, N° 40/48 18. —
» à lacets , de dimanche , p r dames , Box-vachette, 36/43. 18.50
» à lacets, pr dames, cuir ciré , forme Derby, 36/43 16.—
» • à lacets, pour dames, cuir ciré, N° 36/43 15.50
» à lacets , de dimanche , p r garçons , cuir ciré, 36/39 16.50
» k .lacets, pour garçons, terrés . N° 36/39- 16.50
» à lacets, de dimanche , pour enfants , cuir ciré, 26/29 10.50
t à » » » _ 30/35 12.50
» à lacets , pour enfants, cuir ciré, ferrés, 26/29 10.—
> à » » » > 30/35 12.—

Demandez noire catalogue. — Réparations promptes ef bon marché,

Re d» Hirt ffïSs, L@nsbeurg
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___  ̂ _£_E Soignsa # 00 ^̂  s__ <__ .>*  ̂ 7~T9 ' ~̂ _»*" ^
 ̂ Il / />l —_E- °° = ___ .

Pi>-»iin4' <r _ n à nouer , pure soie , superbe assor-  ̂
__", ' ~ / ̂ B_^_ÉPV-N XTSW WS âWs %W ~
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les droguistes et les parfumeurs. nier es molaires: cette brossé les atteint.
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f VOYEZ NOS ViTAINES M îîc!îrPR]S|
I TRÈS BAS 1
( CHAUSSURES PéTREMAND
E NEUCHATEL - Moulins 15 Service d'escomp.e neuchàtelois 1

Ë ORMQND comLat la vie chère jEl par ses nouveaux produits i I

I à Frs. 0.60 les IO bouts I

à Frs. 0.30 les 50 grammes
i ESSAYEZ LES ! *l
1 ORM OND S.A. VEVEY - I

MANUFACTUKES UE CIGAItES & TABACS ' ffi|



| Grande Liquidation Générale 1

H LA CHAUX-DE-FONDS ES
IA"A.é autorisée par la Préfecture, pour cause de CESSATION DE COMMERCE

11 Occasions extraordinaires en meubles de tous aenres \m
f " ¦ +*mJ * ra>iD _P_

mm Salles à manger - Chambres à coucher - Salons - Fauteuils - Divans - Meubles fantaisie - Meubles de bureaux
I ; Lits de fer - Tapis - Rideaux - Literie - Etc.

l 'i  Les immeubles occupés par les magasins et burea ux « Meubles Progrès » sont à vendre ou à louer
i*, ,^ Nous remboursons 

le billet de chemin de f er  totalement ou partiellement suivant l'importance de 
l'achat

H. BJUUOD SI.
NEUCHATEL

, "*j  BWSïi

S^̂ Si
Grillages
galvanisés
fil de fer

Tendeurs
Ronces

Epicerie Centrale
Grand'Rue 1» et Seyon 14

Saumon, boite de 1 livre angl:
J Mountaln-Strea m » la boite fr. 1.20
c Libby > Happy-Vale » > 1.25
c Libby > Rose-Oale > > 1.45
c Libby » extra-rouge > * 1.95

Rabais important par 10 et 48 boites
Timbres N. & J. 5 %

féléph. 14.04 L Matthey-de-l'Etang

liliSJÏ 18 IL
Magasin d'horlogerie

Avenue de la Gare 3
près du Collège des Terreaux

D. ISOZ, Neuchâtel

AVIS DIVERS
DEMI - PENSIONNAIRE

est demandée dans petite fa-
mille pour aider un peu au mé-
nage. Bonne occasion d'appren-
dre la langue française. S'a-
dresser à F. P., Ecluse 25, Neu-
ohâtel. 

BONNE PENSION
pour employés de bureaux.
Prix modérés. — Faubourg de
l'Hôpital 66, rez-de-chaussée.

Pension-famille
dans jolie villa , à Peseux. Jar-
din, belle vue. Bonne nourritu-
re. Chambres meublées ou non.
Prix depuis 125 fr. par mois.

S'adresser à Mlle Hemmeler,
ruo de Corcelles 14, Peseux.

Pour toutes réparations de
potagers, fourneaux, calorifè-
res, lcssiveries, s'adresser à

Henri Jâhrmann
Blbaudes 37 — Téléphone 18.05
Atelier Parcs 48 — Télép. 2_15
Fournitures et pose de tuyaux
de fumée. Potagers d'occasion.

Se recommande.

BATEAUX A VAPEUR

Dimanche _ <* juin
si le temps est favorable

Promenade sur le Bas Lac
avec arrêt à Cudrefin

14 h. — \t  Neuchâtel A19 h. —
14 h. 10 Serrières 18 h. 45
14 h. 20 Auvernier 18 h. 35
14 h. 40 Côrtaillod 18 h. 15
15 h. 30 |Cudrefin j|»17 h. 30

PRIX DES PLACES
(aller et retour)

do Neuchâtel, Ser- I II
rières 8.— 2.—

d'Auvernier . . . .  2.50 1.60
de Côrtaillod . . . 2 .— 1.20

Banlieue à 20 h. 10
Prix fr. ..—
Société de navigation.

M t TlilÉIffi
NEUCHATEL

La cotisation pour 1924 est
payable dès ce jour auprès du
tenancier du Cercle.

Elle peut aussi être versée au
compte de Chèques et Vire-
ment postaux rv 902.

FONDSJANDOZ
Assemblée générale

le lundi 2 juin 1924, à 10 heures,
k l'Hôtel Judiciaire du Locle.

LE COMPTE.

A. ROIIl mi»
NICOLE 4 - CORCELLES

de retour
Même adresse, à louer oham-

bre meublée exposée au soleil.
15 fr. par mois.

CAFÉ-RESTAURANT
DES ALPES

Tons les samedis

TRIPES
Tous les jours , à toute heure

Choucroute garnie - Escargots
Restauration. Cuisine soignée

Se recommande: H. AMBUHL

fij lf
-Dimanche soir et lundi

gâteau au fromage
ancienne renommée co

Tous les samedis

Se recommande C. Studer

rôû so^i ïDfâs[ï ___rr^^^ii au 6 j uin _W&f°^ %#fiB t&iXyr ; dès 2 ... 30

ARDENT
I Histoire fantastique en 6 parties, scénario et mise on scène de M. Ivau Mos- ' I

H jouklne. D'uno interpré tation hors ligne, co drame réunit les meilleurs artistes du fi lm B
.1 inoubliable : «LA MAISON DU MYSTERE ». Ivan Mosjoukine clans lo rôle principal I

et Nicolas Kolinc. Mine Nathalie Lissonko. excellente partenaire , nous saisit par sou
m j eu agréable , émouvant et sincère.

i LE BRASIER ARDENT est un film très intéressant , bien mis en scène et
8 dont certains tableaux sont extrêmement pathétiques. H

» Dès ^our sat'sfa'
re a la demande de plusieurs personnes :

I vendredi : LE SIGNE DE Z®_$ïî© mSSùaa I

LA VENTE
en faveur de la Fanfare de la Croix-Bleue
aura lieu, D. v. lee 11 et 12 juin prochains dans les locaux de la
Croix-Bleue, Escaliers des Bercles. Cette vente est recommandée
à la population de notre ville et à tous ceux qui comprennent le
but que poursuit une Fanfare abstinente.

Les dons en nature et on argent seront reçus avec reconnais-
sance par les dames dont les noms suivent :

Mmes Ernest Morel, présidente.
Jeanne Guye, vice-présidente.
Matthey-Maret, trésorière.
Jules Junod, secrétaire.
Emmanuel Krieger.

Mmes et Mlles Mmes et Mlles
Henri Apothéloz. Jaques Jacot.
Jeanne Barbey. Daniel Junod.
Hélène Barrelet, Ruth Junod.
Cora Baeting. A. Marti.
Ed. Berger. L. Michaud.
Alfred Blàilé. A. Mosohard.
Jules Borel. Laure Morel.
A. Bonny. Nofaie_\
Paul Du Bois. Henri Perregaux.
DuBois-Menron. René Petitpierre.
Germaine DuPasquier. Ed. Petitpierre.
A. Elskes. William Perrenoud.
Mary Favre. Mathilde Perrenoud.
Ferd. Gaoon. Pierre Reymond.
Henri Ganguillet. < William Rothlisberger.
Charles Grivaz. Irma Simond.
Charles Guinand. Sjo stedt-Suohard.
W. Howard. Alfred Sclboz.
Henri Jetûer. Albert Sciboz.

nnnnnnnnr_ .nnnr_ n n u n n inr irii n n innnnnnnnnni .nrir-ir .r-i

§ BOUDRY g
8 BUREAU D'AFFAIRES _ D'ASSURANCES g§ EDMOND POMET S
Q Correspondant de la Banque Cantonale Neuchâteloise Q
Q Installation, révision et tenue de comptabilités Q
H Renseignements commerciaux - Gérances - Représentations H

aanmnnD__]-__-onm__inx̂

LA NEUCHÂTELOISE
Compagnie snisse d'assurances générales

A NEUCHATEL
»ii^. ¦ mmm __._ n._ .

lie dividende pour l'exercice 1923 (Fr. 12.— par action sous
déduction de 3 % droit de timbre fédéral) sera payé contre re-
mise du coupon No 53 :

A Nenchâtel : A la Caisse de la Compagnie, à la Société
de Banque Suisse, chez MM. Bonhôte & Cie.

A La Chanx-de-Fonds : A la Société de Banque Suisse.
Au Locle : A la Société de Banque Suisse.

Société Industrielle et Commerciale
Assemblée générale, le mardi 3 juin, k 8 heures ds soir

à l'H0tel-de-Ville, Salle du Conseil général
ORDRE DU JOUR :

1. Rapport de gestion.
2. Rapport des vérificateurs de comptes.
3. Budget.
4. Fixation de la cotisation annuelle.
5. Election du Président.
6. Election de la série sortante du Comité.
7. Nomination des vérificateurs de compte.
8. Divers. P 1895 N

CABINET DENTAIRE

GEOR GES EVARD
T E C H N I C I E N - D E N T I S T E
autorisé a pratiquer par l'Etat

Ex tractions sans douleurs
DEN TIERS

Plombages et soins consciencieux

Facilités de p aiement NeUCuâtel
Tél. 13-il - Hôpital ii

1 PROGRAMME DU 30 MAI AU 5 JUIN [
. , LA RÉVÉLATION DE LA SAISON

I i! le célèbre film de Lowell Thomas, qui a fait courir tout Paris au Théâtre y .
f . -A Edouard VII. Présenté et commenté en matinée et en soirée par Jean Choux,
;'/. critique d'art de «LA SUISSE », ce film accompagné de dispositifs en i
10 j couleurs'— qui sont autant de merveilles — fait accomplir aux spectateurs ;
ï|l un voyage inoubliable de 12.000 kilomètres jusqu'en Indoustan.

1.000.000 de personnages — 10.000 chameaux — 1.000 éléphants —_\ Les tigres du Bengale — Les grands cobras — Les Yogees hindoues, etc
k'î  Le dernier chef-d'œuvre de Louis Feu Iliade

i LE GAMIN DE PARIS i
¦M Ravissante comédie interprétée par Sandra Mllowanoff et René
Spl Poyen (ex-Bout-de-Zan) et toute la troupe des théâtres GAUMONT.

' Samedi après-midi à 3 h. Matinée pour enfants , prix fr. 1.— et 0.50
¦___wBUMUWM'î_r___M

ASSOCIATION DU SOU POUR LE RELÈVEMENT MORAL
Lundi 2 Juin, à 2 h. 30, rue du Château 19

ASSEMBLEE CANTONALE
des collectrices et souscriptrices

Amour; j eune fille et mère
par M» Bernard de Perrot, d'Alais (Gard)

'ytf mW Toutes les f emmes sont cordialement invitées ""SSS

Sciage de bois à la machine
h domicile

M. SCHREYER, Moulins. 9
Téléphone 18.61 — Se recommande

Pour affaires de haute valeur on demande, en une ou plu-
sieurs tranches, un capital de

Fr. 50,000.—
garanti par marchandises. Bemhoursement : maximum. 2 ans,
intérêt 7 % l'an, répartition 18 % l'an. — Ecrire sous chiffres
O. S. 675 au hureau de la Feuille d'Avis.

CHANTEMERLE SUR CORCELLES
Dimanche 1er juin

Brandi ëLWÊSS, 
p
%w

organisée pat le Fott-hall Club Comète vétéran de Peseux
aveo le bienveillant concours de la

MUSIQUE L'ESPÉRANCE DE CORCELLES-CORMONDRÈCHE

Vauquille au sucre. Roue alimentation.
Petites quilles. Jeu du petit sac. Pflcho miraculeuse.

Jeux divers pour les enfants.
Invitation cordiale à tous.
Aucun revendeur ne sera toléré sur la place.
En cas de mauvais temps la fête sera renvoyée au dimanche

8 juin .

I M PROMSNAOt* |

3_ â̂S-̂ ^^ f̂^̂ ^^^
Pensions'Villégiatures Sains
WEGGIS ^̂ f

Situation superbe et abritée au bowl du lao. Trente cham-
bres avec balcon. Ascenseur. Bonne maison, anciennement
réputée pour sa cuisine, cave excellente et le bon accueil
que l'on trouve. — Téléphone 5. — Prospectus. i j

Se recommande, A. HOFMANN-Gut. [¦

QPRRffllF . Restaurant Du Chasseur
U L_ ll II U UIL & 3° minutes sur Corcelles et à 15

minutes de Montmollin.)
__•"* Magnifique but de promenade. Verger. Jeux de quil-
les. Repas sur commande d'avance. Spécialité charcuterie.
Café, thé, chocolat Vins 1er choix. — Téléphone No 98.

LÀ JONCHERE iiï'ii
Altitude 830 mètres — Fondée en 1895 — Téléphone 22

Cure d'air. — Repos. — Grande forêt de sapins. — Vue
superbe. — Ohambres confortables. — Excellente cuisine.
Prix modérés. JH 6300 J

RESTAURANT de la TREILLE
MOtT-YET CUDREFIN

On accepterait pensionnaires pour l'été, chambre et pen-
sion 5 fr. par jour. — Avis aux promeneurs. — Tous les
dimanches, jambon, gâteau du Vully.

Se recommande, N. TROUTOT.

I_IÏ__ISÉ
Dure d'air incomparable, spécialement recommandée con-
tre la nervosité, les maladies d'estomao et d'intestins, rhu-
matismes. — Bains et cures de soufre. — Bonne maison
bourgeoise, excellente ouisine. Arrangements pour familles.
Service journalier d'automobile aveo Fribourg. — Lumière
électrique. — Médecin de cure. — Ouverture 1er juin. —
Prospectus sur demande. H. CASPARI-SOTTAZ, direct.

Uni! le iii MB
Magnifique hut de promenade, joli emplacement pour so-
ciétés, grand jardin ombragé. Jeu de boules remis à neuf.
Spécialités : pain et charcuterie de campagne, vin des 1ers
crus, prix modérés. — Téléphone No 8, Rochefort.

Se recommande le tenancier, Maurice RACINE.

ROCHEFQRT Hôtel de CommuneIl _•*"__-_ Ull l 
^n croisement des routes de la Tourne

s/Ghambrelien et du Val-de-Travers. Consommations
1er choix. Repas sur oommande d'avance. — Téléph. No 1.
FZ 554 N Louis JAQUET, propriétaire.

Pfll ______ RI CD Ecoles ! Sociétés ! Promeneurs !
uULlf lY.DlLIl H vaut la peine d'aller voix «Le Petit

,.___ , _ i? __ .  u4 . I?T Port > (au fond des Allées). Endroitprès l.__ Ul_HAl____ charmant. Beaux ombrages. Grèves.
Bains de soleil et du lao. Location de petits bateaux et
costumes de bain. Vin, bière, limonade. Pique-Nique. Fri-
ture sur commande. — Téléphone 1.53.

G. IMER, pêcheur, chalet « Robinson des Allées .

Musiques milit aires neuchàteloises
ALLÉES DE COLOMBIER

Dimanche 1er Juin 1924

GRANDE FÊTE
avec la participation de

La Musique militaire du Locle Les Armes-Réunies de La Chaux-de-Fonds
La Musique militaire de Neuchâtel La Musique militaire de Colombier

C O N C E R T
Morceau d'ensemble. Jeux divers. Beaux ombrages. Cantine. A
proximité du lac. Aucun revendeur ne sera toléré sur la place de fête.

Restaurant du Cardinal
Samedi 31 mai et dimanche 1er juin

Id llll Ml Pi PiPS Wlûl  11lUlIuCi) ICpiEJCli iililuUiJ
de la famille Armand STEBLER (5 personnes) de Berne.

Chansons suisses et Jodel.
Attractions. — Musique.

Samedi depuis 4 h., dimanche depuis 3 h.
SALLE de CONCERTS du CONSERVATOIRE

Samedi 3-1 mal, à 8 h. 15 du soir
A la mémoire de Léo-Paul Robert et

en l'honneur de l'exposition de ses œuvres

Récital César MAI€1
__[. Henri GagneMn, organiste, professeur au Conservatoire
Prix unique des places : Fr. 1.— (toutes numérotées), (10 %

d'impôt communal on plus).
Location : MM. Fœtisoh Frères S. A., et le soir à l'entrée

de la salle.

Dimanche 1er juin , dès 14 heures

dans les établissements ci-dessous:

Hôtel de la Couronne - St-Blaise
Orchestre Jazz-Band Pelati Se recomm., A. Riner

HOTEL DU VIGNOBLE - PESEUX
Orchestre « Carlo »

__H____ Ca_________B________ --- - -____________________

Exposition canine internationale
LAUSANNE, les .A et 15 JUIN .324-

Inscriptions reçues jusqu'au 2 juin ^̂ ^̂ ^éêrZ?̂

Restaurant du Mail
DIMANCHE 1er JUIN

GRAND CONCERT
donné par la Musique Italienne

Se recommande : Le tenancier J. SOTTAZ

ROTONDE — NEUCHATEL
SAMEDI 31 MAI et DIMANCHE 1er JUIN à 8 h. 15 très précises

Par autorisation spéciale, le grand succès de fou-riro

BARON VADROUILLE
Opérette en 3 actes

ORCHESTRE « LEONESSA»
Jean BADÈS dans le rôle principal

Prix habituels des places (réductions valables).
Location ohez Fœtisch et le soir à l'entrée.

_** Le spectacle sera terminé à 10 h. 50 " -¦_



POLITIQUE
France

Pour rétablir
_es rapports entre la France et l'Allemagne

PARIS, 30 (Havas). — L'< Oeuvre > repro-
duit la déclaration suivante d'un industriel al-
lemand, M. Litwin :

Avec le concours de quelques amis, je vais
fonder prochainement une société franco-alle-
mande, composée d'hommes de toutes les pro-
fessions, qui aura pour but de rétablir dans
tous les domaines, intellectuel, social et éco-
nomique, des relations entre la France et l'Al-
lemagne.

Dès que cet organe de liaison sera ci£é, il se-
ra un centre d'attraction pour des groupes nom-
breux. Les peuples veulent s'entendre et ils y
parviendront en dépit de quelques-uns qui s'ef-
forcent, par ambition et par intérêt, d'éterniser
les antagonismes nationaux.

M. Litwin a fait une déclaration en faveur
du rapport des experts. .

Allemagne
Noir-b___e-rouge

BERLIN, 26. — Le parti populaire allemand
â déposé une motion demandant que l'article 3
de la constitution soit remplacé par une dis-
position disant que les couleurs du Reich sont
noir ->laiic-rouge. Le groupe demande encore
que l'âge donnant droit à l'électorat soit porté
de 20 à 25 ans. Une autre motion demande îa
nomination d'une commission de 28 membres
ayarijt pour mandat de soumettre à un examen
les dispositions constitutionnelles en tenant
compte des expériences faites en ce qui con-
cerne la compétence du Reioh et celle des pays
confédérés dans le domaine de la législation
et du pouvoir.

Grande-Bretagne
Chambre deg lords

LONDRES, 29. - La Chambre des lords
adopte une motion de lord Haye demandant
que la conférence anglo-soviétique se termine
le plus tôt possible.

Belgique
Vote anti-féministe

BRUXELLES, 29. - A la Chambre des re-
présentants, M. Collart, catholique, demande
l'inscription à la suite de l'ordre du jour, de la
proposition de loi sur le vote des femmes dans
la province. Après un débat, la Chambre par
appel nominal, adopte la proposition de M.
Collart par 86 voix contre 75 et 5 abstentions.

Japon
L'immigration amx Etats-Unis

Dans le communiqué officiel de protestai-
tion au sujet de la nouvelle loi américaine sur
l'Immigration, le ministre des affaires étran-
gères du Japon dit :

<Le gouvernement japonais regrette profon-
dément la mise en vigueur de la clause pro-
nonçant l'exclusion des immigrants japonais ,
malgré les représentations fréquentes et pres-
santes faites depuis le dépôt du projet de loi
à la Chambre des représentants, en décembre
dernier, et malgré lee efforts, énergiques et
réitérés du président Coolidge et de M. Hughes
pour empêcher que ce projet ne comporte des
clauses distinctes.

>Le gouvernement japonais, demeurant iné-
branlablement opposé à une loi faisant une dis-
tinction contre les Japonais, a chargé son am-
bassadeur à Washington de protester solen-
nellement à oe sujet auprès du gouvernement
américain. >

Les repirésentante des deux Chambres de la
Diète ont adopté une résolution protestant
contre la nouvelle loi américaine sur l'immi-
gration. «

Tatlean
Une bulle papale

ROME, 29. — La bulle du pape proclamant
l'année 1925 année sainte a été lancée jeudi
matin. Après avoir souligné l'importance de
l'année sainte, la bulle formule des vœux ten-
dant à voir la paix rétablie parmi les catholi-
ques. La paix, que nous désirons n'est pas seu-
lement la paix conclue par les traités, mais la
paix des âmes qui doit encore être donnée au
peuple, même si la paix est plus proche que
dans le passé, elle est trop éloignée de la vraie
paix que nous désirons.

ÉTRANGER
Les mineurs britanniques. — On mande de

Londres que la conférence des mineurs a dé-
cidé d'accepter les conditions patronales. L'ar-
rangement sera valable pour un an avec préa-
vis de cessation d'un mois seulement.

Une mine en feu. — On mande d'Oviedo
(Espagne) qu'un incendie s'est produit dans
la mine de Leviane. Le nombre des morts s'é-
lève à une dizaine.

Trois enfants carbonisés . — Le feu a éclaté à
l'auberge de l'Ours, à Lindau, sur le lac de
Constance. 1_ois garçons de 9 è 10 ans ont péri
dans les flammes . Deux autres enfants ont pu
être sauvés ; on les avait jetés dans un drap
de sauvetage que tenaient leurs parents. En
sautant de la maison en flammes, les parents
eux-mêmes ont subi de graves blessures.

Un attentat à Turin. — Il a été commis dans
les bureaux de la Banca d'Italia. Un employé
de la trésorerie a trouvé dans sa correspon-
dance un petit paquet. Lorsqu'il l'ouvrit, une
explosion se produisit et des éclats de fer se
répandirent de tout côté. Une flamme s'éleva
et provoqua une grande panique parmi les
employés. H résulte de l'examen qu'il s'agis-
sait d'un tube de fer rempli d'un explosif très
violent.

Le caissier de l'Opéra-Comique arrêté. — A
Paris, le planton des commissaires à la direc-
tion de la police judiciaire apportait, mercredi,
à M. Guillaume, la carte de M. Victor Picard,
caissier de l'Opéra-Comique. Le magistrat re-
çut M. Picard , qui lui dit : « Vous avez devant
vous un coupable. Depuis quatre ans j 'ai dé-
tourné 520,000 francs et je viens me constituer
prisonnier. » Il expliqua ensuite qu'il avait di-
lapidé cet argent au jeu et en faisant la fête.
M. Guillaume l'envoya au Dépôt à la disposi-
tion d'un ju ge d'instruction.

La guérilla chinoise. — On mande de Hong-
kong au < Journal _• que la canonnière britan-
nique < Robin >, qui avait quitté Canton à des-
tination de Waicho (?) pour obtenir la libéra-
tion de deux bateaux d'une compagnie pétro-
lifère saisis par les troupes chinoises, a été
prise sous le feu de soldats chinois dissimulés
sur les deux rives du fleuve. Le oomuiandant
du < Robin > a reçu une balle dans la cuisse.

La canonnière a ouvert le feu sur les assail-
lants, puis a fait un détour pour rentrer à
Canton.

Fédérations d'étudiants. — Lors du dernier
congrès, international des fédérations d'étu-
diants qui se tint à Paris, il y a un mois, les
représentants- de la France proposèrent la re-
prise des relations avec les Allemands à con-
dition que ces derniers se soumissent aux sta-
tuts de 1* Fédération. Il fut décidé qu'une com-
mission de neutres serait désignée pour faire
une enquête en Allemagne.

L'« Oeuvre > signale que cette commission a
rendu compte de son voyage à la séance du
comité français. Ele a échoué dans sa mission.
Les Allemands, non seulement refusent de
modifier en quoi que oe soit leurs statuts, mais
ils posent des conditions.

Les étudiants allemands refusant de se con-
former aux statuts de la fédération internatio-
nale, le congrès des étudiants français a dé-
cidé de maintenir le < statu quo > en ce qui
concerne l'admission des étudiants allemands
au sein de la fédération internationale.

Troubles grévistes à Salonique. — Des trou-
bles ont éclaté à la suite d'un lock-out pronon-
cé dans une manufacture de tabac. Les ouvri-
ers ayant essayé de pénétrer dans l'usine, on
fit appel aux pompiers, mais les pompes fu-
rent mises hors d'usage par les grévistes qui
devenaient de plus en plus menaçants. La trou-
pe dut intervenir pour les disperser et elle tira
sur la foule. H y eut douze manifestants tués
et trois soldais blessés. On s'attend à une grè-
ve de sympathie qui serait déclarée par le
personnel des chemins de fer électriques et
par les dockers.

PeUetier à Pékin. — Pelletier d'Oisy » _uit-
té Shàngaï jeudi à 5 heures, sur un avion prêté
par ïe gouvernement de Tche-Kiang, mais sans
réservoir supplémentaire. A 9 heures, il atter-
rissait à Hou-Chou-Wfu-Kiang. Il se ravitaille,
repart à 11 heures. Il arrive à Tsi-Nan-Fou à
13 heures et, en repart à 15 heures. Il atterrit
à Pékin à 17 h. 30 par un temps favorable et
reçoit un accueil enthousiaste. Il y restera
deux jours pour revision complète de son ap-
pareil.

Une tuile d'or. — M. William Brown, cocher
de fiacre à Dublin, s'est réveillé, l'autre jour,
riohe de 80,000 livres sterling.

Dès l'âge de 11 ans, M. Brown commença à
vagabonder avec son véhicule dans les rues de
Dublin. En septembre dernier, il fut particu-
lièrement intéressé par quelques lignes pu-
bliées dans un journal demandant aux parents
proches ou éloignés d'une Mme Lewis, de Kil-
cullen, de se faire connaître. Mme Lewis était
la tante de M. Brown et ce dernier ne se dou-
tait pas,' en communiquant avec l'avocat pos-
sesseur du testament de sa tante défunte, qu'il
allait hériter d'une telle fortune. Jeudi matin,
il ne se laissa pas toutefois troubler par la nou-
velle qui lui fut communiquée et sortit comme
à l'habitude à la recherche du client. Il dou-
tait du chiffre de 80,000 livres. On le lui a com-
muniqué officiellement jeudi, M. Brown, que
la fortune n'éblouit pas, a pris la chose très
calmement.

SUISSE
La session du Conseil national. — La premiè-

re semaine de la session fédérale d'été ->- qui
s'ouvre lundi prochain — sera consacrée pour
ainsi dire entièrement à l'examen de la ges-
tion. La deuxième semaine, le Conseil national
s'occupera des retraites des pensionnés, des
conventions internationales du travail, ainsi
que de la gestion et des comptes des Chemins
de fer fédéraux. . La troisième semaine verra
s'ouvrir la discussion générale sur le Code pé-
nal militaire. On y examinera également le
compte d'Etat. Tout ce programme sans préju-
dice des nombreuses motions et interpellations.

La foire de Bâle. — La huitième foire suis-
se d'échantillons, à Bâle, a obtenu un résultat
très réjouissant pour l'ensemble de l'économie
publique suisse.

Le nombre des visiteurs suisses , trois fois
supérieur à celui de l'année précédente, se chif-
fre par 110,000 personnes environ. Quant aux
personnes venues de l'étranger, soit de 38 pays
différents , elles étaient en nombre de 1500, donc
plus de quatre fois qu'en 1923. En ce qui
concerne la marche des affaires, elle a été, dans
toutes les branches, très satisfaisante.

BERNE. — Mercredi soir, à Berne, un acci-
dent mortel s'est produit sur la plaoe du Gre-
nier. Mme Nathalie Fialkowsky, garde-malade,
de nationalité russe, passait à bicyclette à gau-
che d'une voiture de tramway arrêtée. Au mê-
me moment, un cycliste passa devant la voiture.
Les deux cyclistes entrèrent en collision et
tombèrent. Mme Fialkowsky, ayant une frac-
ture du crâne, mourut peu après.

— Un grave accident s'est produit mardi
soir à la coutellerie de Délémont. Un ouvrier,
nommé Fleury, de Courroux, a fait une chute
et s'est cassé une jambe. Par un concours fa-
tal de circonstances, le malheureux a, de plus,
été brûlé assez grièvement sur tout le corps.

VAUD. — D'après l'estimation des assureurs,
les dégâts causés par les chutes de grêle du
18 mai, dans la région d'Echallens-Cossonay,
doivent être évalués à environ trois cents mille
francs. Le tiers de la récolte est détruit.

— A Vevey, le 30 mai, Lina Mussilier, trois
ans, que ses parents avaient laissée seule dans
leur appartement, est tombée du troisième éta-
ge dans la rue et s'est tuée.

REGION DES LACS
Yverdon. — On a retiré j eudi matin, de l'em-

bouchure de la Thièle, le cadavre d'une hom-
me d'une cinquantaine d'années, qui devait
avoir séjourné dans l'eau depuis une dizaine
de jours.

On trouva sur lui une carte civique, sur la-
quelle le noni du citoyen avait été effacé par
l'eau, mais où on pouvait encore déchiffrer le
nom de la commune d'Essert-Pittet et le numé-
ro. Renseignements pris, cette carte apparte-
nait à un nommé Jules Germond , précédem-
ment domicilié à Essert-Pittet, père d'une nom-
breuse famille, dont les cadets vivent avec leur
mère dans la plaine de l'Orbe. Le noyé a été
formellement reconnu à la morgue par son
fils.

CAPITON
Conseil d'Etat. — Dans sa séance du 30 mai,

le Conseil d'Etat a constitué son bureau comme
suit pour la période administrative du 1er juin
1924 au 31 mai 1925 : Président : M. Henri
Calame ; vice^président : M. Ernest Strahm. —
La répartition des départements ne subit au-
cun changement.

Musiques militaires. — Les amateurs de mu-
sique instrumentale seront servis à souhaits
s'ils se rendent dimanche aux Allées de Colom-
bier. Us y entendront, en effet , un concert don-
né par les musiques militaires de Colombier,
du Locle, de Neuchâtel et les Armes-Réunies
de La Chaux-dA-Fonds.

Anvernier (corr.) . — Le Conseil général, is-
su de la votation des 10 et -Jl mai 1924, a tenu
hier vendredi sa première séance, sous la pré-
sidence du doyen d'âge, M. Alb. Humbert-Droz,
président sortant de charge.

Le bureau pour la périoide annuelle 1924-
.1925 sera le suivant : président, M. Jean Coste ;
vice-président, M. Edouard Jeanneret ; secré-
taire, M. Louis Nicoud ; questeurs, MM. Henri
Jaque.net et Jules Pellet.

Ce bureau entre immédiatement en fonction
et l'on procède aux nominations d'usage.

Conseil communal : MM. Ch. de Montmollin,
H.-A. Godet, Théodore Perret , James Perro-
chet et Henri Vioget, conseillers sortant de
charge, sont réélus chacun par 16 voix sur 17
bulletins délivrés.

Commission scolaire. — Sont nommés : Mmes
Rob. Bachelin, James Perrochet et Alex, de
Sybourg, par 17 voix , MM. Ch. Godet et Henri
Guye, par 17 voix, MM. Edouard Jeanneret et
Arnold Reymond, et Charles Vuille, par 16
voix, et M. J.-J. Beau, par 14 voix.

Commission du feu : MM. H.-A. Godet, James
Perrochet, Jean Ohautems, Jean Coste et Char-
les Mceder, par 16 voix.

Commission des comptes : MM. Jean Coste,
Paul Lozeron et Jules Pellet, par 16 voix.

Commission des finances : MM. Jean Coste,
Arnold Deoreuze et Paul Lozeron, par 16 voix.

Commission- d'assistance : MM. Paul Favre et
H. Rossinelli, par !7 voix, Henri Jaquemet,
Oh. Mseder et Jules Galland, par .16 voix.

Cernier. — Mercredi, le Conseil général de
Cernier, issu des élections des 10 et 11 mai, a
tenu sa première sëaœraÀ
' . Sont élus au., b_ré«@ _u Conseil général :
président, M. Henri Rosat, par 23 voix ; vice-
président, M. Virgile Maillai ..et, 22 ; secrétai-
re, M. Jules Giroud, 25 ; questeurs, MM. Her-
mann Mauley et Paul Caohelinj 25.

Le bureau du Conseil général, ainsi consti-
tué, entre immédiatement en charge. M. Henri
Rosat, président, dans une allocution bien tour-
née, caractérise la situation économique et la
tâche des autorités, puis il invite le conseil à
suivre à l'ordre du jour.

Nomination du Conseil communal : Sont élus:
Wuthier Charles, par 26 voix ; Debély Jean-
Ulysse, 25 ;. Perrey Henri, 24 ; Soguel Abram,
22; Maillardet Virgile, 18.

Obtiennent des voix : Sdhneeberger Emest,
9 ; Gueissaz Jules, 6 ; divers, 2.

Commission scolaire : Gauguin Jean, Soguel
André, Wuthier Charles, Maillardet Virgile,
Soguel Abram, Debély Jean-Ulysse, Bolle
Adrien, Borel Alexandre, Olerc Jean, Jeanne-
ret-Charles, Matthey Paul. .

Sont désignés comme délégués à la commis-
sion générale de l'hôpital de Landeyeux, MM.
Charles Soguel et André Soguel.

La séance est levée après que M. Charles
Soguel ait demandé au Conseil communal de
veiller à ce que les travaux de correction et
de rélargissement de la route Cernier-Fontai-
nes ne soient pas acihe . es sans que l'entrée
sud du village ait été convenablement aména-
gée, la chaussée paraissant quelque peu rétré-
ci© en cet endroit.

Les Bayards (corr.). — Dans sa séance du 27
mai, notre Conseil général, issu des dernières
élections, a procédé aux nominations réglemen-
taires légales.

La séance a été présidée par M. Camille
Hainard en l'absence du doyen d'âge retenu
pour maladie Nos autorités ne subissent pres-
que aucun changement, elles sont constituées
comme suit :

Bureau du Conseil général : président : Ca-
mille Hainard ; vice-président : Albert Piaget ;
secrétaire : Charles Rothen ; vice .ecrétaire : Al-
bert Vuitôl ; questeurs ̂ Charles Michaud 

et 
Er-

nest Morier. 5tl' ; •
Conseil communal : Aramis Dubois, Hermann

Giroud, Fritz Guillaume, Louis Baëhler et Al-
bert Heyer.

Commission des comptes et du budget : Ar-
nold Etienne, Charles Rothen et Albert Piaget.

Commission scolaire : Au sujet de cette élec-
tion, le conseil entend et repousse par 9 voix
contre 5, une proposition tendant à ne nommer
momentanément que dix membres au lieu de
11. Dans l'idée de l'auteur de la proposition,
ce onzième siège serait destiné d'ores et déjà
au pasteur national qui sera nommé à la clô-
ture du concours présentement ouvert. Le con-
seil n'a pas admis une nomination faite de
cette façon d'une personne encore inconnue et
qui se trouverait ainsi agrégée à la commission
scolaire par le fait mette de son élection com-
me pasteur, même en réservant le vote final
obligatoire qui deviendrait une simple forma-
té.

Puis, le conseil a envisagé l'ingratitude qu'il
y aurait à pousser à la porte un des anciens ti-
tulaires, ils ont tous fait leur devoir et méri-
tent une réélection.

Encore au sujet de la commission scolaire,
M. Ch. Rothen déclare qu'il verrait avec plaisir
la réduction de ses membres à 9, au f ur et à
mesure de vacances, étant donnés la récente
suppression d'une classe et le nombre réduit
de nos enfants. La chose pourra être revue.

Ces points liquidés, la commission sortant de
charge est réélue au grand complet, ce sont les
citoyens suivants : Marc Rosselet, Samuel Ber-
thoud, Frite Guillaume, Albert Rosselet, Numa
Nerdenet, John Matthey, Louis Jeannin, Arnold
Etienne, Aramis Dubois, Hermann Giroud et
Georges Calame.
- Commission du feu : Les sept anciens fonc-
tionnaires sont-réélus, savoir : Camille Hainard,
Albert Heyer, Albert Guye, Arthur Perrelet,
Albert Vuitel, Raoul Dubois et Edouard Vau-
cher.

L'ordre du jour de la séance étant épuisé,
notre Conseil général s'en fut prendre un repos
bien mérité et conscient d'avoir dignement in-
auguré la nouvelle législature.

Malgré la désagréable température de la der-
nière quinzaine, la campagne est, ici en haut,
de toute beauté et point du tout en retard . Ra-
rement on l'a vue pareillement f leurie et les
apparences comme fourrage promettent beau-
coup. Nos pruniers et nos pommiers sont en flo-
raison n agnifique, à certains d'entre eux les
feuilles sont littéralement couvertes.

A propos de nos cambrioleurs de la gare, on
ne sait rien ici de plus que ce qu'en disent les
journaux. Mais nous éprouvons le double sou-
lagement de sentir le principal coupable sous
clef et que ce ne . soit pas un de nos habitants.

Môtiers (corr.) . — A la suite du départ de
son pasteur, M. Léopold Perrin , nommé en sep-
tembre dernier, directeur du Foyer évangé-
lique à Neuchâtel, la paroisse indépendante a
appelé à lui succéder M. Charles Simon fils.

Ce jeune pasteur, consacré en .1922, après
avoir fait ses études théologiques à Neuchâtel
et à Berne, est actuellement suiffragant du pas-
teur français à Bâle, et sera installé en août
dans notre petit chef-lieu de district. Pendant
cet intérim de près d'une année, le pasteur
Verhaegen a rempli avec dévouement toutes
les fonctions de l'Eglise indépendante.

La Chaux-de-Fonds (Corr.). — Le nouveau
Conseil général de La Chaux-de-Fonds, qui
s'est réuni hier soir, présentait une situation
quelque peu différente de celle d'autrefois. On
voit, en effet, quelques nouvelles figures dans
ie groupe socialiste ainsi que les cinq repré-
sentants du parti radical qui vient de revivre.

M. J. Stauffer, doyen d'âge, ouvre la séance
par le discours de circonstance, au cours du-

quel il parie-du chômage qui sévit dans nOtfe
région et plus spécialement idies chômeurs âgés
que les autorités auront le devoir de protéger.

On passe ensuite à l'élection du bureau du
Conseil général. M. G. Dubois-Lemrioh, juge de
paix (soc) est nommé président à; l'unanimité.
Les socialistes, qui revendiquaient encore la
seconde vice-présidence, y renoncent finale-
ment, après discussion et suspension de séan-
ce. Le bureau est alors complété de la façon
suivante : 1er vice-président : M: Ernest Lam-
belet (lib.) ; 2me vice-président : Georges Sé-
gal (raid.) ; secrétaire : Ariste Naine (soc.) ;
vice-secrétaire : Paul Gigon (soc.) ; questeurs :
Jean Dubois (soc) et Edmond Krarrier (prog.) .

Après les déclarations des groupes socialis-
te, libéral et progressiste, demandant que les
discussions futures soient plus courtoises que
lors de certaines séances antérieures, on dis-
cute ensuite les prétentions socialistes concer-
nant la nouvelle répartition des dicastères au
Conseil communal . M. Eymann (soc) , au nom
de son group e expose les motifs pour lesquels
les socialistes réclament le déiplaoement de M.
Vaucher (prog.) qui, ide la direction des finan-
ces, passera probablement à la tête des tra-
vaux publics, ainsi que de M. Hoffmann (lib.)
qui abandonnerait les travaux publics pour de-
venir chef du dicastère de police. M. Breit-
meyer, au nom des libéraux, puis M. Grosolau-
de, au nom des progressistes, protestent éner-
giquement et déclarent que le groupe dé la
majorité a fait fi des revendications que pou-
vaient avoir les groupes ide la minorité.

On passe ensuite à la nomination du Conseil
communal. Au premier tour de scrutin, MM.
Staehli, Guinand et Breguet ; (conseillers sor-
tants)' et Camille Brandt, fonctionnaire postal
(notiveau), sont nommés par 21 voix. Au 2me
tour, les bulletins blancs n'étant pas- valables
selon la loi, MM. A. Maire (prog.) et Vaucher
(prog.) , conseillers sortants sont nommés à
leur tour par 21 voix. M. Holfmann (lib.) est
élu à son tour par 19 voix.

— Un incendie a pris naissance tterore-
di matin au pignon de l'immeuble occupé par
l'Union de banques suisses, à la rue Léopold
Robert. La locataire de cet appartement avait
jeté au feu des chiffons imbibés de térében-
thine qui avaient servi à nettoyer le parquet.
Un retour de flammes en est résulté et a mis
le feu à un lit à deux places, qui se trouvait à
proximité. Le lit est détruit. • ¦

Un autre commencement d'incendie a été si-
gnalé mercredi soir, à la rue Jaquet-Doroz 4,
chez M. Singer Jean, fabricant de cadrans. Mo-
bilisé, le poste des premiers secours avec ca-
mion et personnel, trouvait le feu dans l'appa-
reil de triage à poussière situé dans les com-
bles de l'immeuble ; l'extincteur de la fabri-
que n'ayant pas suffi pour éteindre, il fallut
établir une course d'hydrant. Celle-ci îut em-
ployée à plusieurs reprises pour maîtriser ¦ le
fera qui avait déjà atteint la charpente du toit.
Il fut nécessaire de procéder à la démolition de
l'appareil de triage à poussière pour écarter
tout danger. Après 30 minutes de travail, le feu
était maîtrisé.

Saint-Biaise (corr.). — Hier soir s'est réuni
le nouveau Conseil général. Conformément à la
loi et au règlement de la commune, c'est le pré-
sident de l'ancien Conseil communal, M. Otto
de Dardel, qui ouvre la séance en déposant sur
le bureau le procès-verbal de l'élection et la ra-
tification des élections par le Conseil d'Etat. U
appelle le bureau provisoire pour fonctionner
jusqu'après la nomination du bureau définitif
du Conseil général.

Pour la quatrième fois, c'est M. Auguste Gal-
landre qui préside comme doyen d'âge. Il com-
mence par un petit discours dans lequel il rap-
pelle la lutte particulièrement chaude qui s'est
produite dans les élections.

<Mais, si la rivalité des partis a pu , dit-il, se
donner libre cours pendant quelques semaines,
elle doit s'effacer aujourd'hui et faire place au
travail en commun des élus des 10 et 11 mai.
Je compte que les membres des deux groupes
de l'assemblée n'oublieront pas qu'ils ont be-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Naissance
27. Georges, à Edmond Stoll, horloger, & Dbm-

bresson, et k Susanne-Alice Linder.
Décès

28. Jacob-Christian Hossmann, conducteur de nia-
ohines, veuf de E ose-Françoise Rubin, né le 28 Juil-
let 1850.

Conrad Schneiter, ancien tapissier, époux de Ma-
rie-Ursule Scherrer, né le 1er octobre 1847.

29. Henri-Numa Othenin-Girard, horloger, veuf de
Marie-Louise : Nicole, né le, 19 janvier 1848. ,

29. Paul Bertrand, négociant, veuf de Emma
Jeanneret, né le 24 décembre 1863..' ' ' ! - - ' *

Etat civil de Neuchâtel

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchâtel, du 30 mai 19*24
Les chiffres seuls indiquent les prix faite.

m = prix moyen entre l'offre et la demandai
d = demande, o = offre.

Actions Obligations
Banq. Nationale. —.— Etatde Neuo.5«/0. 94.-- d
Soc. de Banque s, 624.—m » , 4<>;0 , 81.50m
Crédit suisse . . 667.50rn » , 31/,, 75.__ d
Dubied 455.— d ,, _, Kr '"
Crédit foncier . .. —.— Um.d.Nôuc5°/0 —,—
La Neuchâteloise. 515.— 0 » ¦ *._ • —•—
O&b. él. Cor.aill.1200.— d » » 8</2 . 79.—m

.,. u _. Lyon
V 

~-~ Ch.-d.-Fonds5o/0. -.-Etab. Perrenoud. —.— , 40)", _,_
Papet. Serrières . —.— „ g«Vrj _"_
Tram. Neuc. ord . 415.— d  r , '

, priv. _._ Locle . . . 5J/„ -—
Neuch.-Chaum. . —.— » • • ¦ *7o« ->—' ,
tmmeub. Chaton . —.— * • • • 8 /»• 7 5 — d
. Sandoz-Trav . 200 — d Créd.f.Neuc. 4°/0 . 93.—c.
¦ Sallô di Cùnl . —.— Pap.Senièr. 6%. —_—
» Salle d.Conc. 240.— d  Tram. Neuc 4°/a . —,—.

Soc. él. P.Girod . —.— S.e.P.Glrod 6%. —.—
Pâte bois Doux . —.— Pât. b. Doux 4</_ . — <—
Ciment S'-Sulpice 850.— d Ed. Dubied &C 1' 97.75m

Taux d'escompte : Banqne nationale 4 %

Bourse de Genève, dii 30 mai 1024
Les chiffres seuls indiquent les prix faite.

m = prix moyen entre l'offre et la demande,
d =¦ demande, o = offre.

_4c.ions 3 !. Féd. 11.10 . 365.—'
Banq.Nat.SuisBe 505.— d  4 « » 1913-44 418.—
Soc. de banque s. 624.—m G 9. Electriflcat. — .—
Comp. d'E.com. 446. — 4 y, . 925.—m
Crédit Suisse . . 667.50m 3% Genev.à lote 96.—
Union fin. genev. 457.50m 4 ?» Genev. 1899 39..50m
Wiener Bankv . 10.75 3 K Frib. 1903 . 337.—
Ind. genev. d. gaz 385.— d * % Danois 1912 :157.50m
Gaz Marseille , 250.— 0 4 y,  % Japon lab. HO/—' d
Fco-Suisse élect 114.— 5% V.Genè.1919 477.—
Mines Bor. prior. 618.— 4 % Lausanne . —.—

» « ordin.anc. 620.— Chem.Fco-Suiss. 392.50m
Gfasa, parU . . 495.—m a % Jougne-Eclép. 343.—
Chocol. P.-C.-K. 125.50 3% % Jura-Simp. 348.50
Nestlé —.— 5% Bollvia Ray 226.50m
Caoutch. S. fin. 47.75 3% Lombar.anc. 43.50
Columbus . . . 600.— d  6% Paris-Orléans 890.50

„, , . , . 5% Cr. t Vaud. —.—.
Obligations 6% Argentin.céd. 82.75.

3% Fédéral 1003 362.50m 4^ Bq.hyp.Snède —.—.
5' /,  . 19.2 —.— Cr. fonc.â'Ég. 1903 245.—
4 %  » 1922 —.— 4% » Stock. . 448.—
3 y, Ch.féd.A.K. 776.50 4 %  Fco-S. élec. 277.50m
3%Dif) é ré . . . 348.50m 4 % TotU ch. hong. 400.—¦

Le dollar monte do Vt à 5,66 Va ; l'ensemble des
changes baisse. Paris de 81 K 0. à 29,70 ei clôtur.
oncoro plus bas. Sur 28 actions : 11 en hausse, 7 en
baisse. Lombardes 43 Vi, Va, Va (+ Vt). Adriatique
40, 39;,  (+ y,) .  ¦ .

39 mal. — Cent fra ncs suisses valaient aujourd'hui
à Paris : fr. 3i« V..

AVIS TARDIFS
D* Chapnis

Pas de consultations aujourd'hui

Sous-Offi ciers ¦ Neuchâtel
SAMEDI 31 MAI 1924 , de 13 h. 80 à 19 h.

8mo Tir .obligatoire
Fusil, Pistolet, Revolver

Invitation à tous les citoyens suisses dès l'âge de
17 ans. Le Comité.

ĵljgte Union Commerciale
JL 1 W v̂&|' Section _e course
^^^^?  ̂

DIMANCHE 
1er JUIN 1924

ïî|||Pf Course au Soliat
par le Dos d'Ane. —Départ ponr Noiraigue : 7 h. 08.

Tous les Unionistes, vieux et jeunes, sont cordia-
lement invités.

Parc des Sports - Colombier
Dimanche 1er juin : FINALE DU VIGNOBLE

13 h. 15 : Travers I - Bôle II
15 h. :

Cantonal IIP - Union Sportive I (fieaveYilIe)
Entrée 50 centimes 

Tea-Room Rafraîsh-Ssemenfs
Glaces Pâtisserie

3m SSES B E_$i_n Se recommande
Téléphone 193 M H .  B_ .s. _> B_i M°>° Rochat-Colin

L.A R O T O N D E  - N E U C H AT E L
MARDI 3 JUIN 1924, à 20 h. 30

Cranfl spectacle (le sélections d'opéras italiens
interprétés en COSTUMES

par les 2 principaux artistes de la Tournée italienne,
Mlle Stella MÀRCIIETTI, soprano léger du grand
opéra San Carlo do Naples; M. Armando MARBINI,
ténor du grand opéra Dal Verme do Milan, avec le
concours de M. Raphaël KELLERT. violoniste, et

de l'Orchestre complet de la Kotonde.
Au programme : Paillasse. — Trouvère. — Tra -

viata. — Barbier de Séville. — Lucie de Lammer-
moor.

Prix des places : Fr. 3.50, 2.50 et 1.50, timbres en
pins ; en vente à l'avance au Magasin de musique
Hug & Cie et lo soir à Ventrée.

NËUCHATEL-CHAUMONT
COURSE DE COTE

organisée par le Moto-Club Neuchfttel ,
pour vélos-moteurs, motos, side-cars, cycles-cars.

DIMANCHE 1er JUIN 1924
Départs , dès 8 h. 15 du matin , devant le

Posto do Police du Plan.
Programme, avec liste des partants, en vente dans

les kiosques et magasins do cycles. P 1649N

BRASSERIE DE L,BÔTËL"W"PÔRT
~

Cîraiîd Uoîîcert
oar une excellente troune. G. Z1EGLER'

Cultes du Dimanche 1er juin 1924

EGLISE NATIONALE
8 h. Temple du Bas. Catéchisme.

M. Ed. MONNAED.
9 h. 45. Collégiale. Prédication et commu__ _uL •' i

M. E. MOBÉL.
10 h. V>. Terreaux. Prédication. M. Arthur BLANC.
20 h. Collégiale. Ratification des jeunes gens. .

M. Paul DUBOIS

Paroisse de Serrières
8 li. 30. Ecole du dimanche.
9 h. 30. Culte. M. Fernand BLANC.

10 h. 30. Catéchisme.

Hôpital des Cadolles ">
10 h. Prédication. M. A. LEQUIN. .. ,

Chapelle de la JM^ièr '¦¦

10 h. Culte. M. F. de ROUGE i .

. : i Deutsche retormlrie tiumeinde ::
9 Uhr, Untere Kirche. Predigt mit Abendm&iil. -

i-'..-. i?..' ' Pfr: BERNOULLI
10 _f Uhr. Terreauxschule. Einderlehre. . .
10 % Uhr, Kl. Kouferenzsaal. Sonntagschillo, . .-fl

VIGNOBLE
8 yK Uhr. Colombier. Abendmahl. Pfr. CHRISTEN

.14 Uhr. St-Blaise. Abendmahl. Pfr. CHRISTEN.
20 Uhr. Bevaix. SchulhaussaaL Pfr. CHRISTEN.

EGLISE INDEPENDANTE
Samedi, 20 h. Réunion de prières. Petite salle.
8 h. _!. Catéchisme. Grande Salle.
9 h. 30. Culto d'édification mutuelle. Luc VI, 87 .0

Petite salle.
10 h. 30. Culte. Temple du Bas. M. L. PERRIN.
20 h. 15. Mission de Réveil. Grande salle.

• M. Bernard de PEBROT

Chapelle de l'Ermitage
10 h. Culte. M. JUNOD. ' . .' ,. ¦" .

Cultes pour personnes d'ouïe îaiblo ¦ ,
le 1er et le Sme dimanches de chaque mois, k 11 _..

au Cercle féminin, ancien Hôtel du Vaisseau.

Oratoire évangélique (Place d'Armes)
9 h. 45. Culte et Ste Gène.

20 h. Evangélisation.
Mercredi 2p h. Edification et evangélisation. '

Evangèlische Stadtmission '
Ecke rue de la Serre-Avenue J.-J. Rousseau

14 Uhr. Jngendbund fur Junglinge u. jungo Manner,
15 Uhr. Jugendbund fur Tochter.
20 Uhr. Predigt.
Donnerstag, 20 Y\ Uhr. Bibelstunde.
St-Blaise. Sonntag, 9 Ya Uhr. Predigt.

Chemin de la Chapelle,

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 SA Uhr. Predigt. A. LIENHARD.
10 Ya Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 'A Uhr. Predigt. "
Dienstag, abends 8 Va Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. und 3. Sonntag des Monats, nachmittagf

3 _ _ Uhr, TSchterverein.
English Church

5 pin. Evensong, H. O. and Sermon.
Rev. G. A. BIENEMAN M. A. H. O. F,

Ch iesa Evangeliça Italiana
Local Union Chrétienne de Jeunes Gens, Château 1S
Scuola domenicale, aile ore 10.
Domenica aile ore 20. Evangelista. Carlo ROMANO,

Eglise catholique romaine
1. Service du dimanche et des fêtes chômées

6 h. Messe basse et communion à la Chapelle do
l'Hôpital de la Providence.

7 h. et 7 h. Va. Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (français lea 1er et Sme

dimanches du m iis, allemand les 2me et
4me dimanches).

9 h. Messe basse et sermon italien ou français.
10 h. Grand'messe et sermon français.
14 h. Vêpres.

2. Service de la semaine:
6 h. Messe à la Chapelle de la Providence.
7 h. lre messe à l'église.
7 h. _ .. 2me messe à l'église.

I 

PHARMACIE OUVERTE demain dimanche t
A. DONNER. Grand'Rue

Service de nuit dès oe soir jusqu'au samedi. ,

Médecin do service le dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communale.



eoin les uns des autres, qu ils doivent avoir des
égards mutuels et que de leur loyale collabo*
(ration dépend la prospérité de l'administration
du village. > Ces quelques mots obtiennent l'ap-
probation générale.

On passe ensuite à la nomination du bureau
du Conseil général. Les 33 membres actuels
eont tous présents.

Président, M. Charles Sandoz-Oesch, radical,
par 33 voix; vice-président, M. Louis Thorens,
libéral, 32; secrétaire, M Numa Matthey, ra-
dical, 32; secrétaire-adjoint, M. Henri Zintgraff ,
libéral, 31; questeurs, MM. Louis Droz, radi-
cal, 32, et Maurice Bannwart, libéral, 31.

En prenant la présidence, M. Charles San-
doz-Oesch remercie de la confiance qui vient
de lui être témoignée; il espère la mériter
dans la conduite des débats du Conseil, tout
en réclamant l'indulgence de ses collègues.

Puis on procède aux nominations suivantes :
Conseil communal, trois radicaux : MM.

Emile L'Èplattenier, 33 voix, Eugène Berger,
27, et Alfred Dilscher, 27; deux libéraux : MM.
Otto de Dardel, 31 voix, et Alfred Dardel-Ju-
nier, 21.

Commission scolaire, six radicaux : MM.
Emile Schaeffer, Eugène Berger, Aloïs Thoney,
'Alfred DQscher, Oscar Humbel et Charles Ny-
degger fils; six libéraux : MM. Rodolphe de
[Merveilleux, Louis Thorens, Robert Mauler,
Jean Roulet, James Dardel, Maurice Dardel.

Commission du feu, quatre libéraux : MM.
Olivier Clottu, Jean-Oscar Fischer, Albert
Sphori et Arthur Monard ; trois radicaux : MM.
Oscar Despland, Ernest Engel et Alcide Blanck.

Commission des agrégations, trois radicaux:
|MM* Jé.àn Dardel, James Hug et Emile Bôgli;
deux "libéraux : MM. James Dardel et Samuel
Robert - - . -¦¦ 

Comniisâion des travaux publics, tibia radi-
caux : MM. Emile Schaeffer, Charles Oehle et
:Oscar Humbel; deux libéraux : MM. Georges
• .Clottu et Samuel Robert.

Commission des comptes de 1924, quatre ra-
'dicaux : MM. Numa Matthey, André Thomet,

' Emile Bôgli et Charles Oehle; trois libéraux :
!MM. Maurice Bannwart, Henri Zintgraff et Al-
bert Schori.

:. Commission financière de 1925, quatre radi-
caux : MM. James Hug, Ernest Engel, Fritz
Marinier et Louis Droz; trois libéraux : MM.
Louis Thorens, Henri Zintgraff et Auguste
;Cuanillon.

Comme on le voit, tout s'est passé Bien cal-
vmement; les membres des deux groupes se
sont donné mutuellement leurs voix. Cela fait
bien augurer de la période législative qui vient
de s'ouvrir.

Pour- remplacer les quatre conseillers com-
munaux choisis dans le Conseil général, les
suppléants qui pourront siéger sont : MM Al-
cide Blanck, Auguste Blanck et Maurice Kùf-
fer J du groupe radical, et M. Robert de Coulon,
du groupe libéraL f

Le Locle. — Le Conseil général, adoptant
'«ne. motion du groupe progressiste national, a
réduit de 7 à 5 le nombre des conseillers com-
munaux.
' Sur nos monts. — Les sommets du. Jura sont

en pleine floraison. Anémones et gentianes
abondent au Chasseron.

Fête cantonale des Unions
chrétiennes de jeunes gens

(D'un de nos corresp.)

Après la Trisannuelle de 1923 qui a réuni à
Genève, dans une même tête, les Unions chré-
tiennes de jeunes gens de la Suisse romande
entière, c'est à une fête cantonale que cette an-
née l'on convia, à Engollon, les unionistes neu-
chételois.

On n'a point failli à la tradition qui veut que
la fête des Unions chrétiennes tombe sur la
veillé et le jour de .Ascension, La veille, la
réunion de* délégués liquide les affaires admi-
nistratives, s'occupe de la marche générale de
l'œuvre ; le jour même, c'est la vraie fête, à la-
quelle tout le monde prend part et au program-
me de laquelle sont inscrits un culte, des dis-
cours, des chants, des jeux, etc.

M. Marc DuPasquier, pasteur au Locle et
président cantonal, a introduit mercredi devant
les délégués le sujet : < Eglises et Unions >.
Entre ces deux œuvres il n'existe guère de con-
tact, de collaboration effective. L'introducteur
voudrait que les membres dps Unions s'asso-
cient au travail des Eglises, par exemple par le
moyen de cbœurs.

Au cours de l'entretien, M. Charles Béguin,
agent des U. C. J, G. du canton de Neuchâtel
et du Jura bernois, signale comme intéressante
la tentative faite à La Chaux-de-Fonds, de la
création de deux groupes ecclésiastiques au sein
de .Union, l'un national, l'autre indépendant.
Son avis •obtient peu de faveur.

Jeudi,. au moment de la reunion de prière
qui .-ouvre la journée, le temps est maussade.
Ilr- s'éclaircira seulement vers midi. M. Marc
DuPasquier préside ce premier culte. Il propose
la certitude, la conviction, comme sujet essen-
tiel-dé prière.

Pour le culte solennel au Temple de Fontai-
nes, grande affluence !

C'est que, cette année, les tous jeunes se sont
joints aux aînés ; ceux que l'on appelle les Ca-
dets et les Moyens participeront à la fête de
cepx qui sont déjà dans la carrière. Les cou-
loirs se remplissent, il faut ouvrir les portes
toutes grandes et des groupes compacts se for-
ment au dehors : les têtes se tendent, car il s'a-
git d'entendre aussi ! Heureuse église !

Sur le double thème : « Discipline et renon-
cement >, une liturgie spéciale a été préparée.
Deux pasteurs officient et l'un d'eux, M. Mau-
rice Neeser, de Fenin, prêche de manière fort
prenante sur ce texte : < Car celui qui voudra
sauver sa vie la perdra , mais celui qui la per-
dra" à cause de moi la sauvera >. (Luc IX, 24.)
H importe de ne pas être des embusqués. La
bassesse de l'embuscade, la guerre l'a mise en
évidence. Les églises de Fontaines, dTSngollon
et de Fenin ont été respectivement dédiées à
saint Maurice, saint Pierre et saint Laurent. Ces
saints ont eu, chacun, une vie héroïque. De per-
dre comme eux quelque chose pour . Dieu, cela
géra notre vraie Ascension.

Le temps de prendre 1 air, de voir les cadets,
fambour battant, partir à leurs concours spor-
tifs, et c'est l'heure de l'assemblée générale.

A. tous, M. Marc DuPasquier souhaite une
cordiale bienvenue ; à ceux qui sont venus à
tried et W ceux oui . pnJ. venus h typjplette, ris-

quant leur vie aux virages particulièrement
mauvais par ce temps. M. Charles Béguin a dû
se rendre à Tavannes, pour la fête jurassienne.
H a prié l'orateur d'exprimer ses regrets à l'as-
semblée.

M. Paul Vaucher, agent des Unions cadet-
tes, entre dans quelques considérations sur les
relations des Unions cadettes et des Unions
chrétiennes. Les relations sont toujours meil-
leures, on n'en veut pour preuve que la fête
d'aujourd'hui. L'esprit de corps s'affirme dans
les unions. Il faut s'en réjouir, car les cadets
seront demain les membres de nos unions.

Puis, c'est un membre américain du comité
universel des U. C. J. G. qui monte en chaire,
M Tr. Strong. Il parle anglais, mais a un tra-
ducteur en la personne de M. Patte, agent de
l'Union de Genève. Notre délégué a passé par
plusieurs pays, il a vu un grand nombre d'hom-
mes appartenant à notre association ; c'est leur
message de fraternité qu'il nous apporte.

Enfin, M. Patte transmet le salut des Unions
genevoises.

Virilement chanté, le cantique des cami-
sards : < C'est un rempart que notre Dieu >,
clôture cette longue séance.

Nous devons une mention spéciale au chœur
de La Chaux-de-Fonds, qui se fit entendre au
cours de la séance dans un < Jubilate » rendu
de façon émouvante. Les voix étaient pures,
graves, très harmonisées. On sait chanter, dans
nos montagnes !

' Après, c'est le pique-nique au bois du Carré
de la Tour, la fête champêtre embellie par un
radieux soleil printanier. Les jeux et les mat-
ches des cadets se prolongent assez tard, l'a-
près-midi. On se groupe surtout autour des
joueurs de voley-ball; ce jeu est très en hon-
j ieur dana les Unions chi .tiennes. - .

Mais- M.. Alexis Mamiboury, chapelain de la: maison des diaconesses de Saint Loup, doit en-
core, du haut d'une tribune de verdure, dire
< le message du pays romand _> à la jeunesse
neuchâteloise. On s'asseoit sur la mousse, au
pieidJ des arbres ; on écoute. Malgré leur appa-
rente diversité, les hommes sont tous sembla-
bles. Us méritent notre amour. Vinet et Fré-
déric Godet, pour ne citer que ces deux noms,
ont joué un rôle dans le développement reli-
gieux de chacun de nous. H n'en est point qui
ne leur doive quelque chose.

La journée se termine par une polonaise qui
permet aux plus jeunes et aux plus vieux de
mettre une dernière fois leur joie en commun.
La fanfare ides cadets de Chézard, comportant
neuf cuivres et Tin tambour, prête son entraî-
nant concours.

Dans ce grand cortège, des taches gaies : les
drapeaux bigarrés, parmi lesquels celui du
pays. Es claquent à l'air du soir et caressent
parfois un visage.

Nous n'avons qu'un mot à ajouter. Au lende-
main d'une fête où l'on a abondamment parlé
de rnumanité, de l'amour de l'humanité, il est
pertinent de citer cette pensée de Dehmel :

< Ein bischen Gute von Menseh zu Mensch ist
besser als aile Liebe zur Menschheit. > (Un peu
de bonté d'homme à homme vaut mieux que
l'amour global de l'humanité). p. Jt-D.

NEUCHATEL
Le Conseil général siégera le mercredi 4 juin,

à 20 heures, avec l'ordre du jour suivant :
Nomination d'un membre de la commission

de l'école de mécanique et d'horlogerie.
Rapports du Conseil communal sur : une rec-

tification de limites du domaine de Belmont ;
la vente d'un terrain à M. Charles Guignet, au
bois de l'Hôpital ; La vente d'un terrain à M:
Joseph Ruesch, à la rue Fontaine:Andiré ; la
vente d'immeubles" situés aux Paies, à M- Hen-
ri-Alexandre Sunier ; une demande de crédit
pour le remplacement des sphinx du jardin dè
l'hôtel DuPeyrou ; l'octroi d'une pension de re-
traite à M Léonard Sandoz, employé aux tra-
vaux publics ; la vente d'une parcelle de ter-
rain à Mme Surdez, à Serrières.

Motions : « Les soussignés prient le Conseil
communal de reprendre les pourparlers avec la
compagnie des Tramways en vue d'arriver à
bref délai à l'établissement d'une salle d'at-
tente au Vauseyon. _> (Sig.) : Edmond Bourquin,
H- Haefliger, Dr Humbert, Léon Meystre, Char-
les Philippin, E. Buschi, K Losey, A. Studer, G.
Montandon et Fritz Stauffer.
.Les soussignés prient le Conseil communal

de donner suite à la demande présentée par la
commission scolaire au dicastère des travaux
publics, d'établir au Collège latin un garage
pour bicyclettes. » (Sig.) : Edmond Bourquin,
Dr Billeter, Henri Spinner.

< Les soussignés prient le Conseil communal
de bien vouloir étudier la question de la cons-
truction d'un chalet de nécessité pour hommes
et dames, à proximité de la gare des tramways
à Serrières. > (Sig.) : Favarger, Antoine Cri-
velli, Ernest de'Montmollin, Alfred Perrenoud,
James Guinchard.

Concert public. — Programme du concert
que .la Fanfare italienne donnera dimanche
sous la direction de M E. Giorgetti.
1. Marche, Salerma. — 2. Vêpres siciliennes,
Verdi. — 3. MorgenJblatter, valse, Strauss. —
4_ Ouverture, Ronzani — 5. Marche.

Serrières. — Le concert du dimanche 25 mai,
renvoyé pour cause de mauvais temps, aura lieu
le dimanche 1er juin, avec le même programme.

< Le Misanthrope.. — Pour M. Jacques Co-
peau, il n'y a, paraît-il, dans toute la littéra-
ture idie théâtre que deux chefe-d'œuvre, qui
sont . - Oedipe-Roi . et le < Misanthrope >. Quoi
qu'on puisse penser d'un jugement aussi sé-
vère, il est certain que c'est â la haute idée
que M. lOopeau se fait de Molière — « grand
auteur qui fut un grand homme > — que nous
avons dû cette représentation d'une beauté poi-
gnante où, dans chaque geste et dans chaque
parole, on perçut celui qui, comme on l'a dit,
a senti Molière dans son âme, dans sa chair
et dans ses os, celui aussi qui n'est dupe d'au-
cune apparence et sait dégagea: le cœur humain
de ses hypocrisies.

Cette ' connaissance de notre humaine nature
et cette communion avec Molière ont donné au
spectacle du < Misanthrope > une saveur âpre
et tragique dont on avait peine à se dégager,
preuve de l'action profonde et puissante que la
troupe du Vieux-Plombier parvint à nous im-
poser.

Mais cette emprise même n'est pas à l'abri
de toute critique : la figure d'Aleeste qu'a
campée avec tant de relief et idle vie M. Copeau
m'a paru parfois un peu trop sombre, trop tra-
gique. Qu'on me comprenne ! je ne prétends
pas qu'Alceste soit ridicule ni risible et je ne
nie pas que sa position soit tragique: il me pa-
raît seulement qu'il aurait convenu de marquer
un peu plus fermement les traits par où Mo-
lière découvre son intention de rapprocher Al-
ceste des hommes et sa conviction que les mé-
chants se nuisent à eux -tiêmes en faisant le
mal : la satanique joie dfAlceste à chacun de
ses déboires, la confusion de la prude Arsinoé
qui n'obtient qu'un refus méprisant en retour
de ses intrigues, la solitude où se voit rejetée
Célimène grâce à ses coquetteries.

Ce sont là tout autant ide faits par lesquels
il me semble que Molière ait voulu atténuer
son pessimisme et qui, dès lors, méritaient
d'être relevés.

Loin de moi la pensée de trouver mauvaise
l'inteiiarétation:.} oe n'est qu'une nuance

qui la sépare de l'idée que je me fais du < Mi-
santhrope > et elle ne m'a pas empêché d'ad-
mirer le grand talent de la compagnie du
Vieux-Colombier et de m'associer |d)e tout coeur
à l'ovation méritée que lui a faite hier une salle
archi-comble. Un vœu pour terminer : daignent
M. Copeau et ses artistes nous revenir sou-
vent. R.-0. F,

-k Faute de place, nous renvoyons à notre
prochain numéro différentes lettres et commu-
nications.

m« 

Horaire d'été
D'après des renseignements parvenus ces der-

niers jours, l'horaire de la ligne du Centovalli,
tel qu'il a été publié, subira probablement des
changements, à cause de sa liaison avec ceux
de la fraction italienne de cette ligne. Les
voyageurs feront bien de s'informer en temps et
lieu.

Les modifications suivantes, parvenues trop
tard à notre connaissance, n'ont pu figurer dans
l'horaire « Le Rapide > ; elles ont été appor-
tées par la Cie des tramways de Neuchâtel à
leur horaire du 1er juin :

Ligne 7 (Neuchâtel __a Coudre). — Départs
supplémentaires lès dimanches et jours de fê-
te seulement, de Neuchâtel à 14 h. 20, 14 h. 40,
15 h. 20 et 17 h. 20, et de La Coudre à 14 h. 22,
15 h. 02, 17 h. 02, 17-h. 22,

D n'est pas prévu de correspondance de et
pour Chaumont à.ces courses.

POLITIQUE
Une note à l'Allemagne

LONDRES, 30. — Dans la note remise hier
soir par la conférence des ambassadeurs à M.
von Hoesch, ambassadeur d'Allemagne, en ré-
ponse à la note allemande, les Alliés déclarent
devoir s'en tenir au point de vue exprimé dans
la note du 5 mars.

I_es poings
à la Chambre italienne

ROME, 30. — La .séance d'aujourd'hui de la
Chambre italienne a été très tumultueuse. La
discussion sur la décision prise par la direc-
tion qui avait validé ce matin presque tous les
mandats des députés de la liste nationale du
gouvernement a donné lieu à de violentes con-
tradictions entre fascistes et députés de gau-
che, notamment avec le socialiste unifié Mat-
teotti qui, dans un long discours, a critiqué
la conduite des éléments fascistes pendant la
campagne électorale.

Le député fasciste Giunta lui a répondu et
le vif débat s'est transformé ensuite en un pu-
gilat général qui a obligé le président à sus-
pendre la séance.

ROME, 30. — Après une suspension de quel-
que temps, la Chambre a repris sa séance. L'in-
cident qui avait éclaté entre députés fascistes
et socialistes n'était pas si grave qu'on l'avait
cru au premier moment. Pendant l'interpella-
tion du député socialiste Matteotti, le député
fasciste Giunta ainsi que le président de la
Chambre avaient prononcé, des phrases . inju-
rieuses à l'adresse dés socialistes. Ces derniers
déclarèrent quitter immédiatement la salle si
M. Giunta ne retirait , pas la phrase prononcée.
M. Giunta s'y étant refusé, les socialistes quit-
tèrent leurs bancs. Seuls, les populaires ca-
tholiques sont restes., à leurs places parmi les
groupes .d'opposition^ ,.-. -¦ - .. . • . . . - -

Le député populaire catholique Gronchi a
fait un bref discours, exhortant r tous ses col-
lègues à ma-ntenir lé calme' pendant lés séan-
ces.

La Chambre a ensuite approuvé la valida-
tion des mandats de ,310 députés fascistes, con-
tre lesquels aucune protestation n'avait été
élevée.

Les chants de la sirène
Lorsque le navire d'Ulysse passa dans le

voisinage des sirènes, .1© prudent Grec ordonna
à ses compagnons de se boucher les oreilles
avec de la cire et dè l'attacher lui-même au
pied idu mât

Les Bâlois ne se sont pas souvenus du subtil
roi d'Ithaque. Sans autres précautions, ils ont
écouté les sirènes du Rhin et l'on a entendu,
à la journée souabe de. la foire d'échantillons
de Bâle, le directeur-<lè cette exposition faire
sentir qu'il ne tenait pas à lui que celle-ci res-
tât spécifiquement suisse : en un mot il' la
voyait déjà internationalisée.

C'est comme si l'on mettait Bâle à la dispo-
sition de l'Allemagne pour que ce pays y éta-
blît commodément la plus fâcheuse concurren-
ce à l'industrie et au commerce suisses.

Comment les Allemands sont parvenus à ce
résultat, nous l'ignorons ; mais il faut qu ils
aient été bien persuasifs, s'ils ne se sont sim-
plement bornés à évoquer des mirages copieu-
sement entrelardés . de flatteries, auxquelles
nos confédérés de langue allemande résistent
maliaibilement quand ce sont leurs frères de
race qui les leur dispensent.

On né saurait s'y tromper: l'internationali-
sation de la foire suisse d'échantillons, c'en se-
rait la germanisation au profit de l'Allemagne,
grâce aux conditions géographiques et surtout
à l'esprit (d'initiative et de-pénétration" qui est
à la base de toute entreprise d'outie-Rtun. La
ville de Bâle pourrait, y trouver son compte à
cause d'une affluence plus grande de visiteurs,
mais l'industrie suisse entière — sans en ex-
cepter la bâloise — en pâtirait. Cest tellement
évident que toute démonstration de cette-vé-
rité serait superflue. 

Nous demandons alors si c est pour aboutir
à une récolte faite par . l'Allemagne que la
Suisse aurait semé.

Durant des années, nous avons dépensé ar-
gent, efforts et temps pour subventionner, or-
ganiser et mettre debout une entreprise dont
les effets sont satisfaisants, si satisfaisants que
des concurrents, toujours à l'affût de bonnes
occasions et estimant celle de Bâle particuliè-
rement favorable, jugent qu'il 'est indispensa-
ble de la saisir.

Sera-t-on assez intelligent â Bâle et ailleurs
pour ne pas nous dessaisir de ce que nous
tenons ? F.-L. S;

NOUVELLES DIVERSES
Une tempête aux Etats-Unis. — Une tornade

s'est abattue sur la partie orientale d'Oklahoma.
On compte 9 morts ; une trentaine d'habitations
ont été détruites.

Fin d'une aventurière. — La nommée Cathe-
rine Taintor , en détention préventive depuis le
mois de janvier dernier à Zurich, sous l'incul-
pation d'escroqueries, s'est pendue vendredi
dans sa cellule, au moyen d'une corde improvi-
sée faite de bandes découpées dans sa robe.

On se rappelle qu'il s'agit de cette fameuse
Anglaise ou Américaine qui fit tant de dupes
à Zurich et dont notre correspondant a parlé
plus â'wne fois.

Les sports
Le tournoi olympique de football. — C'était

hier le grand jour pour l'équipe suisse qui re-
jouait contre la Tchécoslovaquie la partie de
mercredi restée nulle.

Une foule nombreuse remplit le stade et ova-
tionne l'équipe suisse qui se présente dans la
composition suivante : Pulver ; Reymond, Ram-
seyer ; Oberhauser, Mengotti, Pollitz ; Kramer
III, Sturzenegger, Pache, Abegglen II, Faessler.

Les Tchèques jouent sans leur centre-demi,
qui a été disqualifié pour brutalité jusqu'à la
fin du tournoi et qui, du reste, est remplacé.

Après une partie de toute beauté, au cours
de laquelle les deux équipes prirent tour à tour
l'avantage, le résultat demeure nul, 0 à 0. Ii ne
reste plus que cinq minutes de jeu lorsque,
Faessler centrant, le ballon est envoyé, d'un
coup de tête de Sturzenegger, dans la direction
des filets. Le gardien tchèque retient, mais ren-
voie trop faiblement et Pacbe, survenant à pro-
pos, marque d'un « shot > magnifique le but de
la victoire.

La fin arrive sans changement, laissant les
Suisses qualifiés pour les quarts de finale qui
se joueront dans l'ordre suivant : dimanche :
Suède contre Egypte et Uruguay contre France;
lundi : Suisse contre Italie et Hollande contre
Irlande.

Football. — Demain, sur le terrain du F.-C.
Cantonal, se disputeront les finales du Vigno-
ble. Leç. amis du ballon rond auront donc l'a-
vantage de voir évoluer les quatre équipes qui
se sont qualifiées pour ces rencontres en rem-
portant le titre de champion de groupe.¦ C'est ainsi- que Cantonal ;IIIa matohera
Union-Sportive (Neuveville) et Travers I, Bô-
le IL

J'ÉCOUTE...
« Madame Hemot >

Les jardiniers sont de galants hommes. En
cela, les Français sont lous jardinier s et les
jardiniers de Lyon sont tout particulièrement
Français. L'un d'eux, réputé entre tous, voulant
offrir  un témoignage d'admiration à Mme Her-
riot, songea à produire une rose extraordinaire.

Il créa la rose et l'appela ^Madame Herriot».
Ainsi, avant même que M. Herriot soit de-

venu premier ministre, une rose lumineuse,
d'un rose cuivré extraordinaire, une rose triom-
phante, s'ouvre dans tous les jardins du monde
pour vanter les mérites âe Mme Herriot.

L 'idée est charmante. Les jardiniers de Lyon
ont sagement fa i t  de nous rappeler que l'on ne
doit pas battre une femme même aif ec une rose,
mais qu'une rose est bien ce qui convient le
mieux pour caresser le nom d'une femme.

Voici donc la _ Madame Herriot » à la mode.
C'est la rose du jawr et U n'en est pas de plus
belle.

Mais puissent à leur tour Mme ou M. Herriot
faire fleurir, à titre de revanche, une rose sur
le monde ! Ils le peuvent sans doute. Ne vont-
ils pas avoir le pouvoir ? Partout les regards
se lèvent sur eux. On les attend à l'œuvre. On
interroge M. Herriot, et il répond par des pa -
roles de paix qui remplissent bien des gens
d'espérance.

O'est déjà quelque chose, mais ce n'est pas
tout. Car il ne suffit pas toujours de la force
de sympathie et de la bonne volonté pour triom-
p her de tous les obstacles.

Mats peut-être le miracle va-t-il se produire...
Croyons-y ! C'est aider à le faire venir. Et s'il
survient, on pourra alors faire appel , non plus
aux seuls jardiniers dè Lyon, mais à ceux du
monde entier, pour offrir à M. . Herriot, cette
foi s-ci, une rose magnifique, la septième mér-
véttlê âè rmipers.: ... ._....~ - :-

Cette rose splendide qui viendra tout natu-
rellement prendre place à côté de la * Madame
Herriot », son nom . est tout trouvé. Ce sera
« ïa Pacificatrice >. Franchomme.

DERRIERES DEPECHES
M. Herriot assisterait

â la session de la S. d. X.
PARIS, 31 (Havas). — Le « Matin > annonce

que M. Herriot, au cours de la réunion du co-
mité exécutif du parti radical-socialiste, aurait
déclaré son intention de se rendre en septem-
bre à la session de la S- d. N. où il se ren-
contrerait aveo M. Mac Donald.

Un bloc bourgeois
se créera-t-ïl en Allemagne ?

. BERLIN, 31 (Wolff). — Alors que des jour-
naux comme le «Berliner Tageblatt > et la
. Gazette de Voss » sont d'avis qu'en raison de
la décision des nationaux allemands, l'idée d'un
bloc bourgeois est désormais enterrée, le „ Lo-
kal-Anzeiger > croit savoir que le parti populai-
re n'a pas renoncé à l'intention d'amener les
nationaux à faire partie de la future combinai-
son ministérielle. >

Le président du Reich a reçu vendredi soir
MM. Marx et Scholz, chefs du parti populaire.

Orages dévastateurs
BEKLEN, 31 (Wolff). — De gros orages ac-

compagnés de grêle se sont abattus vendredi
sur Berlin. Les dégâts sont importants. Les
pompiers ont dû intervenir en plusieurs en-
droits pour . évacuer le mobilier des caves de
certaines maisons envahies par les eaux.

SAISON D'ÉTÉ
valable du 1er j uin au 30 septembre
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Madame et Monsieur John Delachaux-Landry.
et leur fille, à Travers ;

Mademoiselle Clémentine Landry ;
Monsieur F.-Albert Landry ;
Monsieur Alfred Landry ;
Monsieur Fritz Landry,

ainsi que les familles Landry, Dubois, Pfennin-
ger et alliées, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de

Monsieur Louis-Frédéric LANDRY
leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, cousin et parent, que Dieu a rappelé à Lui,
aujourd'hui, dans sa 24me année, après quel-
ques semaines de maladie.

Les Verrières, le 28 mai 1924.
Marc IX, 23-24.

L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-
ter aura lieu samedi 31 mai 1924, à 13 heures.
mmjmStWW!HmmKmmgsm» WSS__S_9_____B__________
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Madame Adolphe Martenet et ses fils, Désiré
et Pierre ;

Monsieur et Madame Léon Martenet et fa-
mille, à Serrières ; .

Madame Philippe Martenet et famille, à Neu-
châtel ;

Monsieur et Madame Gustave Martenet et fa-
mille, à Genève ;

Monsieur et Madame Louis Martenet et fa-
mille, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Gottfried Radelfinger et
famille, à Saint-Gall ;

Madame et Monsieur Fritz Matthys et famille,
à Nidau ;

Monsieur et Madame Adolphe Radelfinger et
famille, à Bienne ;

Monsieur et Madame Emile Radelfinger et
famille, à Olten ;

'Mademoiselle Emma Radelfinger, à Bâle ;
les' familles Martenet, Colin, Capt,

ont la douleur de faire part du décès de leur
cher époux, père, frère, beau-frère, oncle et
parent,

Monsieur Adolphe MARTENET
survenu le 30 mai, à l'âge de 55 ans, après une
pénible maladie.

Tu mourras en paix et je
te recueillerai auprès de tes
pères. Jér. 34, 5.

Nous avons la paix avec
Dieu par notre Seigneur
Jésus-Christ. Rom. o, 1.

L'Eternel soutient l'or-
phelin et la veuve.

Ps. 146, 9.
L'ensevelissement aura lieu à Corcelles le

lundi 2 juin, à 13 heures.
Domicile mortuaire : Corcelles, place de la

Gare.
Cet avis tient lieu de lettre de fair e part.

Monsieur Ami Pellaton-Montandon, à Noirai-
gue ; Monsieur et Madame Constant Rebaud-
Pellaton et leur fille Madeleine, à Yverdon ;
Monsieur et Madame Frédéric Pellaton-Ner-
denet et leurs filles Antoinette et Marguerite, à
Corcelettes s. Grandson ; Monsieur et Madame
Ami Pellaton-Aegler et leurs filles Lina, Myrthe
et Ada, à Noiraigue ; Monsieur Henri Montan-
don et sa famille, à Cervelet (Brévine) ; Mon-
sieur et Madame Henri Pellaton et leurs en-
fants, au Locle ; Monsieur et Madame Albert
Pellaton et leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds;
Madame veuve Bertha Bovet-Pellaton et ses en-
fants, à Noiraigue ; Madame veuve Jules Pella-
ton, à Côrtaillod ; Madame veuve Fritz Pellaton,
à Saint-Aubin, ainsi que les familles Robert,
aux Ponts et à Bevaix, Charles Garry, à Lau-
sanne, et les familles alliées ont la douleur de
îaire part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Lina PELLATON née MONTANDON
leur chère épouse, mère, grand'mère, tante et
parente, que Dieu a retirée à Lui aujourd'hui,
dans sa 62me année, après une courte maladie.

Noiraigue, le 30 mai 1924.
Le travail fut sa vie.
Repose en paix, mère chérie, tes

souffrances sont passées.
L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu à Noiraigue le 1er juin, à 2 heures
après midi ; culte à 1 h. _..

Domicile mortuaire : Noiraigue.

^_ M.onsieur.Qscar -Vaucber—fils et. ses-enfants,
^Yvonne, Oscar et Fernande ;

Madame Elvina Guyaz, aux Verrières ;
Monsieur et Madame Ernest Jenny et leurs

enfants, aux Verrières ;
Madame veuve Vaucher-Keusch ;
Madame et Monsieur Albert Gammeter-Vau-

cher et leurs enfants, à Yverdon ;
Madame et Monsieur Charles Dubois-Vau-

cher et leur fils, à Lausanne ;
Madame et Monsieur César Hirt-Vaucher et

leur enfant, aux Verrières,
ainsi que les familles Guyaz, Stem, Finkbei-

nier, Phariza, Piaget, Vaucher et Keusch, ont la
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte irréparable qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de leur chère épou-
se, mère, fille, belle-fille, sœur, belle-sœur, tau
te et parente,

Madame Mathilde VAUCHER
née GUYAZ

que Dieu a rappelée à Lui aujourd'hui, dans
sa 41me année, après quelques jours de mala-
die.

Fleurier, le 29 mai 1924.
Mère chérie, toi qui fus notre guide

sur la terre, tu nous quittes, nous lais-
ses seuls en une immense douleur. Tu
as vaillamment supporté le séj our des
misères. Dors en pais maintenant au
Oiel et dans nos cœurs. Nous t'avons
tant aimée, oh ! bonne et chère mère !
Ton souvenir si cher sera notre bon-
heur.

Le travail fut sa vie.
L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu dimanche 1er juin 1924, à midi
trois quarts.

Les bureaux du journal et de l'imprimerie
sont ouverts de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 h.
Le samedi, jus qu'à midi seulement.

Cours du 31 mai 1924, à 8 h. •_ du
Comptoir d'Escompte de Genève, Nenchâtel

v- Chèque Demande Offre
. Cours Paris. .' . "29,401 .29.70

sans engagement. Londres. . 24.45 24.50
Vu les fluctuat ions Milan. . . 24.70 25.—

se renseigner Bruxelles . 25.30 25.60
téléphone 70 New-York . 5.64 5.69

-—— - ¦ Berlin le billion 1.28 1.38
Achat et Vente Vienne le million 79.25 81.—

de billets de Amsterdam. 211.50 212.50
banque étrangers Madrid . . 76.75 77.75' Stockholm . 149.50 150.50
Toutes opérations Copenhague 94.75 ' ¦ 95.75

de banque Christiana . 77.50 78.50
aux . Prague . . 16.60 [- 16.80
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